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LA RENTRÉE

Les vacances prennent fin. Comme les grands et comme les petits, nous reprenons, nous aussi, pour 
ne plus l’interrompre jusqu’à l'été prochain, le labeur accoutumé et nous croyons devoir profiter de cette 
circonstance pour dire à nos lecteurs quelques mots sur ce que nous avons fait déjà et ce que nous 
projetons de faire encore.

On a pu le remarquer, depuis la dernière transformation de LA PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE 
(Avril 1901). nous nous sommes appliqués à réaliser une série d’améliorations qui n'étaient pas sans 
difficultés de toutes natures.

Nous avons d'abord plus que doublé l'importance du nombre des pages du journal, en séparant les 
matières d’actualité, — qui n’ont qu'un intérêt momentané, — des autres matières, dont la conservation 
est naturellement indiquée.

De ce fait, le nombre des pages du journal constituant la partie à conserver a augmenté dans une 
forte proportion et tout en mélangeant les matières d'actualité aux annonces, loin d'en réduire la quantité, 
nous l’avons aussi beaucoup accrue.

A propos de cette partie du journal, qu'il nous soit permis de faire remarquer à nos lecteurs qu elle 
n'est pas à négliger, quoique mélangée aux annonces, car elle contient tout ce qui fait les trois quarts de 
la substance intellectuelle des autres journaux de photographie en France et à l'Etranger.

Notre partie à conserver ne renferme, en effet, que des « articles de fond », absolument inédits, en 
France tout au moins, — et les traductions que nous publions dans cette partie sont rares.

Au contraire, les journaux photographiques se forment presque en totalité d'articles pris de toutes 
parts, aux uns et aux autres, chacun d’eux ne renfermant qu’un ou deux articles inédits... et quelquefois 
même n’ayant que des reproductions sans aucun article original.

Toutes ces reproductions sont, en totalité ou, plus généralement, sous forme d'extraits et de résumés, 
contenues dans nos feuilles d'annonces; mais celles-ci renferment, en outre, force matières et informa­
tions encore inédites, de telle sorte que ces feuilles d'annonces, à elles seules, représentent beaucoup plus 
que la matière contenue dans tous les journaux de photographie.

0 
O 0

La nécessité de publier des illustrations de premier ordre tirées avec autant de perfection qu’il est 
actuellement possible d'en obtenir des moyens mécaniques dont l'industrie dispose,'nous a entraînés à 
prendre pour la partie à conserver, qui renferme ces illustrations, un papier très coûteux, mais hors 
ligne. Et comme il eût été choquant d'imprimer sur ce papier de grand luxe de telles illustrations à côté 
d’un texte négligé, nous avons été entraînés à faire fondre spécialement pour le journal des caractères 
nouveaux de style, des vignettes, des ornementations variées.

On a pu voir déjà un petit nombre de ces ornementations et de ces vignettes dans les six premiers 
numéros de la nouvelle série. Elles sont d'autant plus éloignées de s’épuiser que nous en ferons sans 
cesse de nouvelles pour varier la décoration de la publication.

Ces questions de papier et de caractères d'imprimerie nous ont causé des retards d'apparition très 
considérables et dont nous avons été les premiers désolés. Mais on a pu constater que, petit à petit, ces 
retards ont été rattrapés. A présent, nous paraissons sans retard notable et la régularité d'apparition du 
journal, sauf cas exceptionnel isolé, n'ira qu'en s’affermissant.

c 
0 0

Nous avons débuté dans la nouvelle série en avril par une couverture provisoire qu'on a beaucoup 
appréciée et qui a même été copiée à plusieurs reprises en France et à l'Étranger. Mais nous ne nous en 
sommes pas tenus à cette première amélioration. Le mois dernier nous avons donné une autre couverture 
qu’on a trouvée plus satisfaisante et que nous garderons quelque temps encore, sans pourtant la consi­
dérer comme définitive, car, nous espérons l'améliorer.

La rentrée
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Notre principe est, en effet, de tendre sans cesse à Mieux, non par hostilité contre le Bien, comme 
le dit un assez sot proverbe, mais parce que c'est au contraire, évidemment, le seul moyen de progresser.

La création d’une bonne couverture est l’un des problèmes les plus difficiles à résoudre en matière 
d'édition. La plus parfaite ne saurait être impeccable par la seule raison que le Progrès, toujours en 
marche, fait une banalité aujourd'hui de la nouveauté d’hier et dépréciera bientôt la merveille préparée 
pour demain.

o

En matière d'illustrations, nous nous efforçons de reproduire des sujets de premier ordre cl ceci, soit 
dit en passant, nous oblige, à notre grand regret, à refuser rigoureusement la publication de bien des envois 
qui nous sont faits par nos lecteurs ou nos abonnés. L’intérêt du sujet ne peut plus être, comme autrefois, 
la seule raison déterminante de bien des reproductions faites naguère ; la tenue artistique de notre 
journal nous force à présent à exiger, en outre de l'intérêt inhérent au sujet, — sauf les cas spéciaux 
d'illustrations techniques, — que le photogramme ait un réel mérite artistique.

Néanmoins, si nous avons cette exigence forcée à l’égard des illustrations en général, il nous faut 
être plus éclectique en ce qui concerne les procédés de reproductions, parce que nous avons aussi le 
devoir de présenter à nos lecteurs des spécimens de tout ce qu’on peut faire dans cet ordre d’idées.

C’est ainsi que nous reproduirons systématiquement des photogravures, des phototypies, des hélio­
gravures, des chromogravures etc., etc. de tous les principaux spécialistes français et étrangers, — en 
dehors de nos propres travaux personnels dans ces genres, — sans nous montrer trop exigeants sur la 
valeur artistique ou technique de ces échantillons.

En les reproduisant nous ne ferons même pas la critique de ces spécimens, quand il y aurait pour­
tant lieu de la faire, car, il serait par trop peu courtois, on le conçoit, d’accepter un spécimen d’un indus­
triel quelconque et de le dénigrer en même temps dans le journal, si légitime que puisse être cette critique.

Nous devons fournir au lecteur les moyens de comparaison, mais c’est à lui qu'il appartient de juger 
entre les spécimens, et tout ce que nous pouvons faire, c’est de nous appliquer a ne donner que des choses 
de premier ordre comme œuvres personnelles.

Comme planches en couleurs, nous avons débuté par la reproduction d'une peinture à l'huile (La 
Fantasia, de Chéca). Nous avons donné ensuite un chromogramme fait d'après nature au collodion, à cause 
de l’intérêt documentaire qu'il présentait (Vue d’Agen en 1877, par Ducos du Hauron). Une reproduction 
d'aquarelle (Le Bouvines, par de Caiila) a suivi cette vue d’après nature. Notre 5e numéro contenait la 
reproduction d’une fresque de la gare d'Orléans (Château de Clisson). Enfin notre n' 6 reproduisait un 
chromogramme des frères Vallot (Nature morte) et nous donnons aujourd’hui la reproduction d’une plan­
che d’un ouvrage de zoologie (Poisson) qui présente un intérêt technique spécial, tant au point de vue du 
sujet qu’au point de vue des difficultés de reproduction.

On voit par cet énoncé que nous nous efforçons de donner des spécimens très variés de reproduc- 
tions en couleurs, afin de mieux faire connaître et apprécier ce procédé. Nous reproduirons prochaine­
ment des sujets exécutés d'après nature, afin de varier encore et de montrer toute la souplesse de ces 
impressions trichromes photographiques, appelées à un si grand avenir. A l’occasion, nous reproduirons 
aussi encore des chromogrammes d'auteurs divers. Mais nos reproductions sont les seules dont nous pre­
nons la responsabilité, acceptant ainsi d’avance toutes les critiques et observations qu'on voudra bien nous 
faire ; les sollicitant même ardemment, avec la conviction que l’opinion de chacun sera notre meilleur 
guide pour atteindre la perfection rêvée.

C’est d'ailleurs d'accord avec la majorité de nos lecteurs que nous avons réalisé les modifications 
faites dans la publication du journal, d’année en année, depuis qu’il est sous notre direction exclusive.

Quand il nous est arrivé d'avoir seul l’idée d’une amélioration (comme pour la création des Abonnés- 
rédacteurs, — qui nous a du reste donné les meilleurs résultats et progresse chaque jour), — nous ne 
l'avons mise à exécution qu’après avoir pris conseil de nos lecteurs, et, pour les progrès qui ne sont pas 
dûs à notre unique initiative, quand ils nous ont été demandés ou suggérés, notre rôle s’est borné à faire 
encore mieux que ce qui nous était proposé ou conseillé.

& 
0 0

Dans la période de transformation matérielle du journal qui vient de se terminer, nous avons dû 
traiter un certain nombre de sujets assez arides ; publier de longs articles très importants mais dépourvus 
de charme... il n’en faudrait pas conclure que LA PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE entend garder cette 
note sévère comme dominante. Nous avons au contraire à cœur de rendre notre publication aussi agréable 
qu’utile.

La rentrée



1V LA PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE

Pour les Faire Connaître !!!
PLAQUES 5000 Echantillons REMIS

GRATUITEMENT
par CEE teml TRY PLHCECV Ed Letpon T. W. - 3 PLHQCSAX: 

Détacher et envoyer cette annonce
Adresser Carte de visite et 30 cent, en timbres-poste (frais d’envoi et manut.) anx princip. dépositaires :

PHOTO-SPORT Rue Caumartin. — BELLET, 33, rue Vivienne.

PLATES
Établissements POULENC FRÈRES, 92, rue Vicille-du Temple.

BAZAR DE L’HOTEL-DE-VILLE, rue de Rivoli. — CHEVILLON, 11, rue de Lyon.
COMPTOIR PHOTO-RÉAUMUR, 113, rue Réaumur.

PHOTO-OPÉRA, 8, boul. des Capucines. - VAVASSEUR, 118, boul. SI -Germain.
TRAMBOUZE, 92, rue de Rennes. - SCHRAMBACH, 15, rue de la Pépinière.

OFFICE CENTRALde Photographie, 47, r. de Rennes. J. DUCOM. 37, r. Lafayette 
MAISON FRANÇAISE de Photographie, 28, rue de Chateaudun.
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CHEMINS DE FER DE P.-L.-M.

La Cie rappelle que, avec le con­
cours de l'Agence Duchemin, elle 
a organisé un service de livraison 
des bagages à domicile dans les 
conditions suivantes : Les bagages 
arrivés avant midi sont remis à do­
micile dans l'après-midi; ceux 
arrivés entre midi ct 6 heures du 
soir sont livrés dans le courant de 
la soirée; ceux qui arrivent après 
6 heures sont livrés le lendemain 
dans la matinée.En outre, la livrai- 
son est effectuée dans Paris, avec 
un délai maximum de trois heures 
pour les bagages dont les bulletins 
sont remis avant to heures au re 
présentant de 1 Agence Duchemin 
installé à la gare dans la salle de 
délivrance des bagages.
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Forsa marme E.Français /
sur les TL: . Rectilinéaires,

les OBJECTIFS Anastigmats grands angles, etc. 
fabriqués par

FRANÇAIS, 0 5 re =! 0 •ne 0 5

PARIS — 84, Quai Jemmapes — PARIS
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CHANGEMENT D’ADRESSE

La Maison E. CAILLION 
Constructeur d’Appareils Photographiques de Précision 

(Anciennement 53, Rue des Batignolles)

18 bis, Rue Denfert-Rochereau (I Près le Luxembourg)

PARIS 6

Neveu et successeur de

C. BERCHIOC
PARIS — 168, rue Saint-Antoine — PARIS

PRIX DU MINISTÈRE DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE

Eurygraphes anastigmatiques F. 5, 4
TROUSSES ANASTIGMATIQUES 

*** Envoi du Catalogue sur demande affranchie.

INVENTION

Obtention de Brevets
LANCE & ÉTRANGE

Ingénieurs-civils
, Bd. Bonne-Nouvelle 

PARIS
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A cet effet, nous donnerons toujours la préférence et les tours de faveur aux articles courts et d’une 
lecture facile, attachante ; nous ferons une place notable aux articles de fantaisie, et, sans aller jamais 
jusqu'à accueillir la « drôlerie vulgaire », nous recevrons toujours, avec une profonde reconnaissance, les 
articles « amusants », trop rares hélas ! qu’on voudra bien nous soumettre.

Notre rédaction permanente est désormais assez complète pour assurer tous les divers services tech­
niques et suivre les questions d’actualité en France et à l’étranger ; mais, nous savons par expérience que 
les meilleurs rédacteurs d’un journal sont encore ceux qui donnent spontanément tout ce qu’ils possèdent 
sur un sujet qui leur est propre, et, quoique faisant le plus grand cas de nos très distingués rédacteurs per­
manents, nous adressons une fois de plus ici un pressant appel à ceux qui nous lisent pour obtenir d’eux 
sans crainte les communications, notes, articles, avis, critiques qu’ils voudront bien nous adresser.

Nous voyons nous-mêmes, sans l’intermédiaire d’aucun secrétaire, toute notre correspondance, car la 
Direction, dans un journal, est un centre obligé à connaître directement tout ce qui émane du public. Et, 
qu’on nous pardonne cette figure excentrique, — ce centre tient du confessionnal et du tombeau, pour la 
discrétion, dans toute la rigueur où celle-ci peut-être requise professionnellement.

Comme le médecin et comme le prêtre, nous sommes tenus à garder par devers nous seuls, les confi­
dences de nos correspondants.

Qu'on nous adresse donc sans hésitation, sans timidité, les communications qu'on jugera utiles: au 
cas où elles ne devraient pas être publiées, elles resteront absolument limitées à nos correspondants et à 
nous.

Ceci dit pour rassurer nos nombreux abonnés-rédacteurs, dont l’excès de modestie et la réserve nous 
empêchent trop souvent de publier les noms, nous terminons cette petite allocution familière de Rentrée 
à nos amis et lecteurs en souhaitant qu'ils nous fassent prochainement part des précieuses moissons de 
vues photographiques récoltées pendant les vacances, attendu qu’après la joie d’avoir vu quelque chose 
de beau et d’en avoir pris un souvenir photographique, il n'est pas de satisfaction plus grande que celle 
de le faire admirer.

LA DIRECTION.

Fabrique de Maroquinerie
* 

Maison GIRAULT
Fondée en 1850

28, Rue Turbigo, 28
(Angle du boulevard Sébastopol)

*
Porte-feuilles, Porte-cartes, Porte-mon- 

naie dit officier, Bourses, Porte-cigares 
et porte-cigarettes, Carnets d'identité pour 
sociétés, Cadres pour photographies, etc.

»
Montage de Cuirs d’arts et brodés

*
Pièces sur commande

“STENO-JUMELLE ” photographique 
Construction de Haidc Précision

L. eOUx 
ATELIERS, MAGASINS ET BUREAUX :

18 bis, rue Denfert- Rochereau (près le Luxembourg) 

BREVETÉE EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER

NOUVEAU MODÈLE entièrement métallique

y 
Te

 
" 4

Prix avec étui:
6 1 2X9 Zeiss : 250 fr.

— Goerz: 265 »
9 x 1: Zeiss : 320 » 

— Goerz: 330 »

“ STENO-JUMELLE ” stéréoscopique
Contenant en 12 châssis 24 plaques 8x8 ou 12 plaques Sx 16 

Objectifs Zeiss : 500 fr. — Objectifs Goerz : 520 fr.

STÉRÉO-POCHETTE 
Pour 12 châssis ind. 6x1;

| Prix en étui Obj. stéréo 
dissymétr. 210 fr.

— Obj. ortho
Steinheil. 360 fr.

PHOTO-POCHETTE
Appareil 9x12 de poche

Même syst. que le précédent
Prix de l'appareil en étui : Object. rect. rapide. . 1 90 fr.

— — Object. orth. Steinheil. 280 fr.
Envoi franco du Catalogue

La rentrée
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atocopiste
photographique

-- --- --

J. DUBOULOZ
9, Boulevard Poissonnière, Paris

3
La Photographie mise à la portée des Amateurs. Succès garanti. Leçons gratuites aux Acheteurs

GRAND PRIX, LIYON 1894 - MÉDAILLE D’OR, ANVERS 1894

Paris, Livre 1894 — Paris, Travail 1895 — Bordeaux, 1895 — Amsterdam, 1895
Membre du Jury

Rouen, 1896 et Bruxelles, 1897 
ac

APERÇU DE QUELQUES PRIX :

Appareil 9 x 12.......................... 55 fr. Appareil 18 X 24.......................... 70fr.
Appareil 13x18.......................... 6O fr. Appareil 24 x 30.......................... 80 fr.

BALBRECK Ainé et Fils Rue de
Vaugirard, 137. PARIS

OBJECTIFS. COOKE
Netteté absolue de l’image sur_________________________  
toute la partie couverte. Anastigmatisme absolu avec F. 6,5 à 
toute ouverture. Distance focale réduite, rapidité six fois plus 
grande. Faits pour les expositions rapides à l’ombre.

Type Idéal Universel MOINS CHER

3 LENTILLES non COLLÉES MEILLEUR

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900Depuis ,
de RADIGUET ‘ *6 MASS/oT “APRAR

Casse n "foure ton 0.1115,, boulevap s "OToakAp
Enseignement secondaire - PPareils et emene 4 des Filins PULS

MÉDAILLE D'OR —es pour pMETandis TOS-dy.,
Classe XXVII. — A pplicalions diverses de -—OJECTIox - Ud/Ving

L’électricité. — RADIOGRAPHIE. — MÉDAILLE D'OR ------ --------------  MOLTRTG
Classe CXXI. — Hygiène et matériel sanitaire. — MÉDAILLE D'OR-NI

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900

2I X

A7

Fournitures générales — Projec tions
Instruments pour les applications 
- scion tifiques
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Envoi Franco de la Notice Illustrée

s

ÜE VERASCOPE
(Breveté[S. G. I). G.) 

OU JUIELLE STÉRÉOSCOPIQUE

09LCE VR4E
garantie superposable avec la nature

% comme GRANDEUR et comme RELIEF se 
C’est le Document absolu enregistré 

Jules RICDHRD*, Ær^^ 
25, rue Mélingue (ancienne impasse Fessard), PARIS

Magasins de Vente: 3, RUE LAFAYETTE (Près l’Opéra)

** PROJECCIODS ** 
& HGRADDTSsEmERCS

AU MOYEN DE LA

LUMIERE OXHYDRIQUE
Gaz oxygène pur extrait de l’air atmosphérique

Exposition Universelle de 1889, MEDAILLE D’ARGENT 
de Bordeaux 1895, MEDAILLE d’OR

Exposition internationale de Bruxelles 1897, MED. d’OR

iot

L’Oxygène est livré comprimé 
en tubes métalliques, contenant 
de 165 à 3.500 litres de gaz.

L’OXYGIN E

?DC

1 
5

5 4
5 

0C022

A CLICHY

La pression du gaz oxygène 
dans les tubes nécessite l’emploi 
d’un RÉGULATEUR, permettant 
l'issue de ce gaz à la pression 
requise.

Prix du Régulateur................................... 40 fr.
Régulateur avec manomètre. ... 110 fr.

•y Te « La Photographie Française » 
— rappelle à ceux de ses AR n’ayant 
- * -* pas encore envoyé leur photogra­
phie, pour les carnets de rédacteurs qui leur sont 
réservés, qu'elle tient ces carnets à leur disposition 
et quelle les leur adressera tels quels: c’est-à-dire 
sans cette garantie s’ils les désirent ainsi.

Pour donner toute sa validité légale au carnet, 
le titulaire devra y coller lui-même son portrait- 
carte et faire légaliser sa signature sur le carnet 
par l’Autorité, dans sa localité. C'était pour éviter 
a nos A R cette formalité de légalisation, que nous 
les avions priés de nous adresser par avance leur 
portrait afin d'y apposer, en bordure, le timbre du 
journal.

L'envoi du carnet est fait gratuitement et franco, 
sous pli recommandé. Adresser les demandes à
M. L. Gastine, 156. Avenue de Suffren, Paris (XV‘ .

955559999»9»»»»»»
AVIS AUX ABONNÉS 

a a
MIMI. les Abonnés, dont l’abonnement expire avec le 

présent numéro, sont instamment priés, pour éviter toute 
interruption dans le service de la Revue, d'envoyer le 
montant de leur renouvellement en un mandat-poste ou 
chèque à vue, au nom de l'Administrateur : M. Henry 
GRAND, 13, rue Delarivière-Lefoullon, Puteaux-sur- 
Seine.

A défaut de réception de cet envoi dans les huit fours 
suivants celui du présent numéro, il leur sera présenté 
quittance par la poste, mais dans ce cas, le moulant de 
l'abonnement sera augmenté de o fr. 60.

¥ y
CONDITIONS D’ABONNEMENT *

Union postale..................... 16 50
Départements.....................14 »
Paris.................................... 12 »
Autres destinations : Port en sus.

Les abonnements sont d'une année, et partent du pre­
mier de chaque mois. Ils sont payables d'avance. Toute 
demande d'abonnement doit être accompagnée d'un 
mandat-poste ou chèque sur Paris, à l'ordre de l'admi- 
nisiratenr Al. H. GRAND, 13, rue Delarivière-Lefoul- 
lon, Puteaux-sur-Seine.

Si, exceptionnellement, l'abonnement doit être iccou- 
vré par la poste, il est ajouté o fr. 60 aux prix ci-dessus.

Les abonnements sont reçus, 13, rue Delarivière- 
Lefoullon, Puteaux-sur-Seine. On s'abonne également 
et ont se réabonne sans frais, dans tous les bureaux 

; de poste.

*******************************
Pour tout ce qui concerne la Rédaction, adresser 

les Communications, 156, avenue de Suffren, Paris XV.
Pour ce qui concerne "Administration : ABox- 

XENIEXTS, Echanges. Dépôts, Annonces, adresser 
la correspondance à l'Administrateur, 13, rue Delari- 
vière-Lefoulion, Pulcau-sur-Scine.

Avis aux abonnés et
conditions
d'abonnement



NOR A
(Brevets Casler-Lumiere)

pour tous, Partout et à Tout Instant

Prix du Kinora seul . . ......................
Rouleaux d'environ 600 épreuves vues 

comiques enfantines, etc......................
Vues de l'Exposition..................................

Lï. GAUMONT &
PARIS — 57 et 59, rue

fr. 
fr.

SPIDOS GAUMONT

Saint-Rock — PA RIS
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Appareils simples ou stéréoscopiques 
A DÉCENTREMENT

et visée automatique
Formats : 9 x 12, 6X13 et 8X16

0 - —3 0I1 - r
— —

Nouveau Châssis Métallique à Volet s.d.06.
Mon nouveau châssis métallique le plus réduit existant est complètement en métal et étoffe sertie. Il ne con­

tient ni bois, ni ébonite, ni carton, ni aucun corps ne se déformant a la température. Rien de collé ni de soudé.
C’est une pièce de précision dont toutes les parties sont obtenues par la pression du balancier
Le volet en métal raidi est fixe ou mobile, il porte un dispositif pour indiquer le POSÉ.
Mon nouveau châssis se fait en tous métaux, verni, oxydé ou gainé.
Le modèle 6 1 2 x 9 aluminium pèse 20 grammes. Solidité, légèreté, clôture absolue.

ALBERT POSSO MÉCANICIEN.TB.Tuc.Moutletard, PARIS
Fabrication mécanique et spéciale de châssis porte-glace, métal de tous modèles et de toutes mesures.
Nouvel accrochage des ressorts supprimant le rivet. B. S. G. D. G. adopté généralement.
Nouvel intermédiaire en métal B. S. G. D. G. permettant l'emploi de l’Intermédiaire dans tous les 

appareils à escamotage mécanique tels que Jumelles, Détectives, etc.
Cadres emboîtés pour Viseurs

FABRIQUE DE PRODUITS PHOTOGRAPHIQUES

E. Grieshaber & Cie
Successeurs de J.-.B GRIESHABER

Usine à tapeur à St-Maur (Seine) A Maison à Paris, 10, rue du Trésor
Plaques au Gélatine - Bromure d'Argent ore Plaques spéciales pour la Radiographie

Plaques au Chloro - Bromure d’Argent ' Plaques pelliculaires
Exiger l’AS DE TRÈFLE, marque de fa brique, sur tous nos produits

Envoi franco du Tarif sur demande
Nos produits se trouvent chez tous les marchands de fournitures photographiques
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Librairie C. REINWALD. — SCHLEICHER Frères, Éditeurs

PARIS, 15, Rue des Saints-Pères, 15, PARIS
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LES 

LIVRES D’OR de la SCIENCE
Petite encyclopédie populaire illustrée

des SCIENCES, des LETTRES et des ARTS
ÉDITION SOIGNÉE ET LUXUEUSE EN FORMAT PETIT IN-48

Chaque volume de 192 pages environ, avec nom­
breuses illustrations dans le texte et planches hors texte 
et en couleurs, autant que le sujet le permettra. 

Chaque volume : 1 fr. 50 net ; relié toile, 2 francs.

SECTION DES SCIENCES APPLIQUÉES

C. RUCKERT 

lift PHOTOGRAPHIE DES COULEURS
Suivi d'un glossaire

4° Édition
I volume avec 41 figures dans le texte et quatre 

planches en couleurs hors texte.
Prix : 1 fr. 50 ; relié toile, 2 francs.

SECTION DES SCIENCES APPLIQUEES

L. AUBERT

LA PHOTOGRAPHIE DE L'INVISIBLE 
LES RAYONS X

————— Suivi d'un glossaire -------------

5° Edition
I volume avec 22 figures dans le texte et quatre 

planches en couleurs hors texte. 
Prix: 1 fr. 50 ; relié toile, 2 francs.

Vient de Paraître:

La Photographie Sous-marine
ere et eere 

les Progrès de la Photographie
PAR

Louis BOUTAN 
Maître de Conférences à la Facnlté des Sciences 

de ['Université de Paris
I volume in-8° avec 52 figures dans le texte et 

12 planches hors-texte dont 4 en couleurs.
Prix : 10 francs.

Nos Illustrations
*

Le nu en photographie. — Le texte de l’article de 
notre rédacteur, M. Louis Bordat, est illustré avec 
une série de compositions orientales empruntées 
à un important ouvrage, en préparation, de notre 
directeur : M. L. Gastine. Ces compositions pho­
tographiques ont été prises comme type, parce 
qu’ayant été faites pour une publication d’Art, elles 
constituent ainsi une démonstration effective plus 
caractéristique. Mais, leur affectation spéciale à un 
texte particulier nous entraîne à expliquer ici chaque 
emprunt, car les titres choisis pour les distinguer 
ne sont pas ceux du volume en préparation.

Nous avons appelé arbitrairement ainsi : « Avant 
l’étuve », un nu drapé, concernant une figure de 
baigneuse, sans aucune désignation dans le volume. 
C’est une orientale achevant de se dévêtir pour 
passer dans l’étuve de sudoration des bains maures. 
Ses cheveux sont dénoués ; elle fait glisser de ses 
épaules sa gandourah de laine et de soie (sorte de 
chemise de dessous) en regardant, dit le texte du 
volume, l’esclave masseuse qui vient pour l’assister.

Le second nu drapé, intitulé : « Méditation », 
correspond bien, dans le texte de l’ouvrage pour 
lequel il a été fait, à cette application mentale, mais 
avec une accentuation plus énergique. La figure, 
suivant le texte, est celle d’une captive au Caire, 
rêvant à un projet de vengeance. L’expression du 
visage a une intensité qui concentre tout l’intérêt 
sur les sentiments de la captive. C’est un exemple 
démonstratif des indications esthétiques données 
par M. Bordat, au sujet de la composition dans le 
nu photographique.

Pour abréger, nous avons désigné par le titre : 
« Lassitude », la figure de fillette assise dans un 
intérieur égyptien sur des tapis, mais, en réalité, 
c’est-à-dire suivant le texte de l’ouvrage, l’enfant 
dormait étendue. Le bruit des pas d'une esclave 
entrant l’a éveillée ; elle s’est à demi redressée et 
suit des yeux les mouvements de cette esclave, qui 
ne l’a pas encore aperçue. Par la naïveté de 
l’expression, cette figure fournit un exemple ana­
logue au précédent, quoique dans un caractère tout 
autre. Elle démontre qu’un sentiment calme et 
agréable peut, quand il est très juste, concentrer 
l’attention sur le sujet principal, aussi bien qu’un 
sentiment violent.

Avec la « Fellahine d’Egypte aux bains maures » 
les observations de M. Bordat, concernant la con­
cordance des mouvements avec les costumes, trou­
vent une confirmation représentative très nette. Le 
geste de cette fellahine retirant son unique vête­
ment est, comme le dit notre rédacteur, normal et 
l’insuffisance de ce vêtement pour cacher le corps 
du sujet est également normale en Egypte, tandis

Nos illustrations
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Paris 1900 — GRAND PRIX et MÉDAILLE D’OR — Paris 1900

Les Jumelles de Bellieni
CONSTRUCTEUR D'INSTRUMENTS DE PRÉCISION

NANCY - 17, Place Carnot, 17 - NANCY
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NOUVELLE JUMELLE BELLIENI
(9xl2)

Avec deux décentrements identiques du viseur cl de l’objectif 
el visée horizontale à hauteur de l’ail.

Prix............................. 400 fr.

LA MEME, avec deux objectifs de foyer 
différents........................ 520 fr.

NOUVELLE JUMELLE BELLIENI stéréoscopique 9x8)
A décentrement identique du viseur et des objectifs 

et visées horizontales à hauteur de l’œil........................................... 560 fr.
LA MÊME, à 2 foyers............................................................ 900 fr.

Jumelle BCLLIeR 
Stéréoscopique 8 x 9 

24 plaques  515 fr.
Ld même, à 18 plaques................... 500 fr.

Jumelle BeLLeni
Simple 8 x 9 

24 plaques........................................ 340 fr.
La même, à 18 plaques.................... 3 30 fr.

2

Demander la nouvelle instruction des Jumelles Bellieni contenant la description des divers 
modèles avec conseils pratiques, illustrée de 62 gravures-types. Prix : UN franc.
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qu’une robe semblable ne pourrait vêtir une pari­
sienne sans choquer.

* Etude de torse » est encore une figure d’orien­
tale aux bains maures. Avant le massage, engour­
die, elle s’étire longuement et rien ne voile ici sa 
nudité, mais le naturel du geste et de l'expression 
du visage, l’enveloppement très particulier de l'éclai­
rage font cette composition aussi correcte que les 
précédentes. Cet éclairage particulier est d’ailleurs 
parfaitement normal, car on sait que toute salle de 
sudoration de bains maures en Orient est très 
sombre et seulement éclairée par quelques étroites 
percées circulaires, pratiquées dans le dôme élevé 
qui la surplombe.

Nous revenons au plein air avec la scène : 
« Le Couscous », composition à deux personnages 
(nu drapé), femme et fillette. Tandis que la jeune 
femme sèche, par épandage, le grain frais de la 
pâte et devise gaiement avec l’enfant, celle-ci mange 
une tranche de melon. Là encore, le naturel des 
mouvements et des physionomies détourne la pen­
sée des découverts du costume marocain. L’en­
semble est correct parce qu'il est normal et juste.

La page pleine : « L’envoyé d'Allah », montre 
avec l'esclave nègre et un personnage musulman 
avec une jeune Syrienne dans un riche intérieur de 
Damas. Cette illustration comprend à la fois du nu 
drapé, du costume et des personnages de sexes dif­
férents. De tels groupements ne sont pas sans 
écueils, mais les attitudes de ceux-ci impliquent si 
nettement un fait important latent que celui posé 
comme une énigme retient seul l'attention.

L'esclave apporte à l'envoyé d'Allah un plateau 
chargé de rafraîchissements; or, le musulman fait 
un geste brusque en contradiction avec cet acte 
d'hospitalité simple et ce geste suffit pour consti­
tuer le fait latent qu'on ne peut s’expliquer dans le 
texte de l'ouvrage, mais dont on a conscience par 
le seul examen de la composition. On sent que 
l’offrande n’est pas tout le sujet de l'illustration et 
qu’il y a en outre quelque chose de moins banal...

En effet, suivant le texte de l'ouvrage, la boisson 
est empoisonnée, et le musulman le dénonce en 
faisant ce geste d’opposition au moment même où 
l'envoyé d'Allah va remercier l'esclave.

Il y a donc dans cette scène, en dehors des for­
mes et des costumes des personnages, des attitudes, 
des mouvements, des expressions qui prédominent 
assez sur ces formes et ces costumes pour accapa­
rer l'attention et ne laisser le loisir d’aucune ré­
flexion équivoque.

Nous aurions pu emprunter à diverses œuvres 
d'amateurs des exemples de nu drapé et de nu 
complet moins corrects, pour mieux assurer les 
nuances délicates signalées par M. Louis Bordat, 
mais on conçoit que nous ayons renoncé à fournir 
ces exemples par égard pour les susceptibilités de 
nos lecteurs, encore que par leurs défauts ils soient 
plus probants que des spécimens corrects.

Montons au parc, est la reproduction d’un pho­
totype de M. Bauchart qui a obtenu au dernier 
concours du Photo-Club Meulanais, dans la série 
artistique, le 2° prix.

>>
Vue de Chartres. — La très jolie vue de Chartres, 

reproduite page 207, est l’œuvre de M. H. Reeb, 
d’après une remarquable épreuve, virée et fixée 
avec ses nouveaux produits : les Météores. Rien ne 
saurait mieux plaider en faveur de ceux-ci que 
cette épreuve, dont la perfection nous a permis 
une excellente reproduction. Mais, en outre, on 
constate précisément aussi, en passant, que le pho­
totype de M. Reeb a été pris avec un goût qui lui 
fait le plus grand honneur ; ce n’est pas seulement 
une excellente épreuve que nous reproduisons là, 
mais encore une vue artistique à tous égards.

**

L’Empereur et l'impératrice de Russie. — Retour 
de Chasse. — Sous ce titre nous reproduisons en 
hors-texte une fort belle épreuve d’un phototype de 
M. Gahn, photographe de la cour de Russie, à 
Tzarskoé-Sélo, qui représente LL. MM. l'Empereur 
de Russie Nicolas II et l’Impératrice au retour d’une 
chasse, en Pologne, comme celles que l'Empereur 
fait annuellement dans ce pays, soit à Spale, soit à 
Becleweicz.

Nous sommes justement près du moment de l’an­
née où ces chasses ont lieu et S. M. l'Empereur de 
Russie se rendra dans l’une de ces deux résidences 
cynégétiques à très bref délai, si elle n’y est déjà.

L’empereur tient une canne de la main droite et 
de la main gauche un appareil photographique; 
l’impératrice s’appuie de la main droite sur une 
ombrelle repliée et tient de la main gauche quel­
ques fleurs. LL. MM. sont surtout également ama­
teurs de photographie et l’Impératrice n’y prend 
pas moins de goût que son auguste époux.

Immédiatement derrière les souverains viennent 
trois personnages, en trop grande partie cachés 
pour qu'il soit possible de les reconnaître, puis, très 
en arrière, quatre gardes forestiers, et plus loin 
encore, un petit bataillon de soldats ayant fait office 
de rabatteurs, dont les blancs costumes militaires 
jettent une note claire et gaie sur les sombres ver­
dures de la forêt.

Nous avons tiré le meilleur parti possible, comme 
reproduction de l'excellent phototype de M. Gahn, 
œuvre tout à fait remarquable par la composition 
de la scène, et le rendu à la fois naturel et plein 
de caractère des physionomies de LL. MM.

En promenade. — Est une instantanée de S. M. 
l'Empereur de Russie Nicolas II et de son A. I 
le Grand-duc Wladimir, son oncle, physionomie 
presque parisienne, car Je Grand-duc Wladimir 
passe à Paris une très grande partie de son temps

Nos illustrations
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GRA NDE MAN UFACTU RE

d’Appareils et d’Accessoires Photographiques
— —------------------------- FONDÉE EN 1858  — ■-------------------------

DEMARIA F RÈRES
Constructeurs brevetés S. G. D. G., en France et a l'Etranger

Les plus hautes Récompenses aux dernières Expositions. Prix du Ministre de l'Instruction publique
Hors Concours, Membre du Jury, Exposition Universelle de 1900

Bureaux et Magasins : 2, rue du Canal-St-Martin. Paris iX'i
Usines à Vapeur: 169, 171, 173, 173 bis, quai Valmy, 168, quai Jemmapes

Téléphone 403-87

Modèles perfectionnés recommandés (Types 1900)
1

Pour prendre des Vues, Portraits 
Groupes, etc.:

DÉTECTIVES :
" Belek ", " Nadir ”, " Khasan

JUMELLES :
" Marquise,"’, " Capsa "

APPAREILS MIXTES:
" Folder "

" Folder Stéréo ", " Folder colonial ”

III

8 t

DMR- PARIS

Tout Appareil vendu 
au-dessous du prix porté 
sur nos tarifs peut être 
une contrefaçon ou un 
Appareil d'occasion.

4

8
II

Pour obtenir des Epreuves 
agrandies :

Agrandisseurs Automatiques
« MAJORAI! ”

Lanternes d’Agrandissement
* Prima ", * Centaure "

6 Professional "

Pour projeter en famille 
les vues obtenues:

LANTERNES
" Familiale "

‘ Populaire ”, * Ariel "
Scola ". * Lycea "

Tous les Appareils ci- 
dessus sont garantis 
contre tous vices de 
construction et peuvent 
s’obtenir chez tous les 
revendeurs d’a 
photographiques.

Sur demande affranchie, envoi franco de l’extrait des Catalogues
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DEROGY° 
Opticien breveté

31 et 33, quai de l’Horloge PARIS
*

Projections et Agrandissements
Nouvelle lanterne d’agrandissement 

LA PARFAITE 
avec chambre noire et lanterne nouveau système 

châssis spécial 
permettant l'introduction des clichés 13 X 18 jusqu’à 4 X4

Lanternes à Projections
Les merveilleuses Détectives DEROCY 

Le Stéréostène
se chargeant en plein jour 

Prix : 35 francs.

Matériel complet pour amateurs et professionnels

FABRIQUE SPÉCIALE D'OBJECTIFS
Pour la Photographie, la Projection et l'Agrandissement
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LE MAROQUIN
Chez tous les Marchands de Produits Photographiques

Nouveau produit photographique
Pour recevoir GRATUITEMENT les échantillons et 

tout ce qui suivre il suffit de découper cette annonce 
et de l’envoyer avec son adresse et celle de ses amis 
photographes en y joignant un timbre de 0 fr. 05 pour 
affranchissement à

O. Ludwik, FA BRICANT

Breveté S. G. D. G.

0 •0 
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MATERIEL PHOTOGRAPHIQUE

Appareils d’Électricité et de Science 

DÉVELOPPEMENT & TRAVAUX A FAÇON 

RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES 

LEÇONS

P. FAINE
63, Passage du Havre, 63, PARIS

(Près la gare Saint-Lazare) 

et n’est inconnu, au moins de vue, d’aucun membre 
de notre société aristocratique.

Chasses impériales. — Pour compléter les repro- 
ductions précédentes, qui empruntent leur actualité 
au récent voyage de S. M. Nicolas II en France, 
nous donnons pages 219 à 223, diverses photogra- 
phies instantanées de M. Gahn faites lors des 
chasses impériales de cette époque de l’année.

Dans la première nous voyons S. M. à l’affût, sur 
un simple pliant. Un peu en arrière est son chas- 
seur particulier et un aide de celui-ci. La seconde 
montre le Tzar tirant au vol un grand rapace au 
bord d’un petit bois.

En joue et Feu, sont deux dernières photographies 
instantanées qui achèvent de montrer S. M. sous 
un aspect moins officiel que celui qu’elle avait na- 
turellement au moment des fêtes de Compiègne, 
de Reims et de la revue, mais avec un caractère 
non moins sympathique.

$44%%%%
Echos *

#
M. R. Demachy à Londres.

M. Robert Demachy vient de faire à Londres, 
une importante exposition de ses œuvres en gommes 
bichromatées et ozotypie, qui a obtenu le plus grand 
succès. 77.064

**
La Comtesse de Castiglione et la photographie.

On se rappelle la mort récente de cette originale 
comtesse de Castiglione, l’une des célèbres beautés 
du second Empire, qui, depuis trente ans, n’était 
pas sortie de son appartement de la place Ven- 
dôme. Le 29 juin de cette année, à l’Hôtel des 
Ventes de la rue Drouot, son mobilier a subi le feu 
des enchères. La photographie y a tenu sa place. 
Nulle femme au monde, si ce n’est peut-être la trop 
fameuse princesse de Chimay, n’a autant posé 
devant l’objectif que cette amie de Napoléon et de 
Victor-Emmanuel. Ç’a été, pour les habitués de la 
rue Drouot, un passe-temps inattendu que d’admi- 
rer, dans toutes les poses et dans tous les costumes, 
la belle comtesse.

Toutes ces photographies, magnifiquement enca- 
drées dans le satin ou la soie brochée d’or, ont 
atteint des prix extraordinaires. Ils ont varié entre 
80 et 250 francs. Une photographie qui ne laissait 
voir que les pieds nus et le bas des jambes jusqu’aux 
genoux sur lesquels se relevait un élégant jupon, 
s’est vendue 70 francs. Il faut dire que la comtesse

Nos illustrationsÉchos
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Exposition universelle 

de 1900 3 4 3 s a

QRAND PRIX & MÉDAILLE D’OR

9 NOUVELLES SERIES
Sans Rivales

Objectifs Anastigmats 
Symétriques Universels 

" ROSS" Limited
35. Boulevard du Temple, 35 

£ E % PARIS 2 2

Maison à Londres fondée en 1830

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS DE FOURNITURES PHOTOGRAPHIQUES
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Papier RESINE PLATINE SUPERIEUR1 Substitution complété aux Platino-types. —
Finesse, relief, magnifiques demi-teintes, beaux noirs.

O-516i RESINE BRILLANT mauve ou 
- 1 Images particulièrement belles,

détails dans les ombres.

0 14 COLLOID au Citrate d’Argent.
P Très doux, Riche dégradation de
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plastiques,

tons.

Cartes postales FSRRLLANT ou SaT
Le plus joli souvenir pour le touriste.
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EN VENTE DANS TOUTE BONNE MAISON 

PRIX-COURANT et MODES D'EMPLOI franco sur demande

Écrire : SOCIÉTÉ HÉLIOS. 32, rue de Bonay, PARIS
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était très fière de la beauté de ses pieds et de ses 
mains, et que seuls, quelques sculpteurs ont partagé 
avec quelques photographes la gloire de les repro­
duire.

Un petit album de 16 photographies représentant 
la comtesse de profil, de face, vue de dos, en buste, 
en pied, assise, debout, en toilettes variées ou en 
déshabillé sur sa chaise longue, est monté à 180 
francs.

Il convient d’ajouter que, — contrairement aux 
photographies de la princesse de Chimay, dont la 
police a dû, à plusieurs reprises, interdire la vente, 
— aucune de ces photographies ne blesse la 
décence.

**

Hommage à M. Davanne.

La remise de l'objet d’art, offert par souscription, 
à M. Davanne, par la Société Française de Photogra­
phie, en souvenir des services rendus par lui à cette 
association, a eu lieu au siège de la Société avec 
une cordialité très touchante.

Dans un important résumé, notre co-directeur 
M. F. Monpillard a d’abord passé en revue la 
longue et laborieuse carrière scientifique de M. Da­
vanne et rappelé, en termes chaleureusement ap­
plaudis, tout ce que la Société Française et la pho­
tographie lui doivent.

Après lui, M. le général Sebert, son successeur 
à la Présidence, a prononcé un petit discours fort 
apprécié.

Puis, dans une causerie familière, M. Janssen, 
président d’honneur de l'Association, a joint ses 
félicitations à celles des précédents orateurs, en 
insistant sur l'importance si considérable de la 
photographie dans les grands progrès du xiX° siècle.

En termes émus et avec une modestie remar­
quée, M. Davanne a remercié les souscripteurs et 
les orateurs qui l’avaient félicité.

Cette cérémonie toute empreinte de reconnais­
sance était réconfortante et l’on en gardera long­
temps le souvenir bienfaisant.

**

Le premier Portrait photographique.

Aujourd'hui où il n'est personne qui n'ait au moins 
son « détective » ou qui ne se fasse photographier 
tous les dix huit mois, on se représente mal le temps 
où la chambre noire n’existait pas, où il fallait recou­
rir soit au peintre, soit au dessinateur, pour avoir son 
portrait. Et pourtant, il n’y a pas plus de 75 ans, et 
les personnes âgées ne sont pas rares qui se rap­
pellent cette époque.

Il serait intéressant de savoir quelle a été la 
première personne photographiée ; car, il n’est pas 
douteux que ce premier portrait photographique 

marque dans l'histoire de la civilisation une date 
autrement importante que la date de telle ou telle 
de ces tueries appelées batailles que les historiens 
font métier de nous cataloguer.

Il y a très peu de temps, « le premier qui fut tiré 
en portrait » vivait encore : il est mort centenaire.

C'est en photographiant Warabowski que Da- 
guerre fit l’essai de sa chambre noire.

Warabowski était un des derniers officiers de la 
Grande Armée. Il avait 18 ans à Waterloo où il 
servait dans la garde et où il fut blessé.

Pendant les premières années de la Restauration 
il demeura à Paris, où il compta bientôt parmi ces 
intraitables « demi-solde », qui visitaient les cafés 
de la Capitale pour provoquer « les officiers de la 
Sainte-Alliance ». Il en tua plusieurs en duel.

Warabowski se trouva aussi impliqué dans le fa­
meux procès du général Berton ; mais quand l'af­
faire vint en jugement, il fut relâché. Il repartit 
alors pour la Pologne, puis revint à Paris dans le 
temps où Daguerre faisait ses premières recherches. 
Il se lia d'amitié avec le célèbre inventeur et lui 
servit de sujet pour ses premières expériences.

Warabowski qui passa ses dernières années à 
Warschau, était très fier de rappeler que c’était sur 
sa mâle personne qu’avait été braqué le premier 
objectif, et il parlait avec orgueil de ses intimes 
relations avec Daguerre. (Allg.-Phot.-Zeit.)

77.045
•*

Les Objectifs français en Allemagne.

Sous ce titre : < Les objectifs français en Alle­
magne », le Bulletin de la Société Française de Pho­
tographie dit :

Nous apprenons que, d'après le nouveau tarif de 
douanes proposé par le Gouvernement allemand, 
les droits d’entrée pour les objectifs photogra­
phiques seront de 80 marks les 100 kil., tandis qu'ils 
ne sont aujourd'hui que de 30 marks. Nous ne pou­
vons que féliciter les opticiens français d'avoir 
rendu nécessaire la protection contre l’entrée de 
leurs instruments en Allemagne, mais nous espérons 
encore, tant que ce tarif ne sera pas devenu défini­
tif, que nos voisins n’auront pas recours à cet expé- 
dient. 77.135-733

**

La Chambre noire la plus longue.

Comme toutes « les plus grandes choses » du 
monde, c’est en Amérique qu’elle se trouve, bien 
entendu. Cette chambre énorme, installée d’abord 
au Smithsonian-Institut, à Washington, fut transpor­
tée à Wadesboro, dans la Caroline du Nord, pour 
photographier le soleil au moment de l'éclipse totale 
du 28 mai 1900. Elle mesure environ 30 mètres 
de développement. Le tube de l'objectif qu'on y 
adapte a 51cm de diamètre. Le soufflet géant de

Échos
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ce petit appareil est en drap noir. Les plaques me­
surent 76cm de côté. A l'arrière de la chambre est 
disposée une pièce en appentis, en forme de boîte, 
tapissée de papier noir, on se tient l’opérateur pen­
dant la pose. Durant l’éclipse, comme il était im­
possible de dresser cette longue chambre face au 
soleil, on dut se servir d'un miroir pour renvoyer 
l'image de l’astre à l'objectif. (Phot. News.)

77.131 »»
Plaques photographiques pour amateurs coloniaux.

Nous relevons une petite note très suggestive que 
publie le British Fournal of Photography. Un de ses 
correspondants lui écrit : « Je suis acheteur de stocks 
de plaques bonnes et mauvaises en tous formats. 
Avoir soin de les empaqueter dans des boîtes neuves. 
Elles sont destinées aux colonies. »

Si de pareilles plaques ne font pas la joie des 
amateurs coloniaux, elles peuvent du moins assurer 
la fortune des fabricants! 77.021.1

••
La Photographie d’un fantôme vivant.

L'hallucination télépathique a-t-elle quelque réa­
lité objective? On serait porté à le croire si l'on 
accorde une réelle importance à une extraordinaire 
expérience que réussirent le docteur Istrati et le 
professeur Hasdeu, de Bucarest, directeur de l’en­
seignement en Roumanie.

Le docteur Istrati, alors à Campana, projeta avec 
M. Hasdeu de lui apparaître, s'il le pouvait, à date 
fixe, à Bucarest. La distance entre les deux villes 
est à peu près celle de Paris à Calais. M. Hasdeu, 
avant de se coucher, le soir convenu, avait installé 
un appareil photographique près de son lit. De son 

LE T’ACHÉOGRAPHE
Appareil perfectionné à main ou sur pied

Mise au point automatique ou sur glace dépolie. — A Magasin indépendant 
pour 1 2 plaques interchangeables ou à châssis à rideau

A décentrement dans les deux sens. - Reçoit tous les genres d’objectifs et d’obturateurs 
Horizontalité assurée même en visant à hauteur de l’œil. — Viseur à double effet.

Entièrement fermé pour le transport. — Gaine peau. — Poids et volume réduits

ANASTIGMAT-DOUBLE F: 7,4
Objectif symétrique Extra-Lumineux et à Grand Champ

La lentille postérieure peut servir seule
Type d’objectif universel. — Sert pour tous les genres de photographies.

w

côté, le docteur Istrati ne s’endormit a Campana 
qu’après avoir voulu avec toute son énergie appa­
raître sur la plaque de son ami. A son réveil, il eut 
le sentiment très intense que l'expérience avait 
réussi : « Je suis sûr, dit-il, d'avoir impressionne le 
cliché de M. Hasdeu ; je l'ai rêvé très clairement. » 
Il avertit aussitôt le professeur P... qui, lettre en 
mains, va trouver M. Hasdeu a Bucarest. Celui-ci 
était en train de développer. Je copie textuellement 
une lettre de M. Hasdeu à M. de R... à Paris, qui 
me l’a communiquée. Elle met au courant de ce 
qui se passa :

« Sur la plaque on voit trois essais dont l'un, 
celui que j’ai noté au dos, est extrêmement réussi. 
On y distingue le docteur regardant attentivement 
dans l'obturateur de l’appareil dont l'extrémité en 
bronze est illuminée, par la lumière propre de 
l’apparition. »

Le docteur Istrati revint à Bucarest et resta tout 
étonné devant ce profil physionomique. Cette image 
fluidique parut à tous très caractéristique, car elle 
exprimait son type plus exactement que les photo­
graphies ordinaires.

Voilà une expérience tout à fait merveilleuse 
quoique scientifique, elle est malheureusement 
unique et nous en restons plus étonnés que con­
vaincus. 77.03

*******************

L’Argus de la Presse, 14, rue Drouot, Paris (le 
plus ancien office de coupures de journaux) se livre 
dès maintenant à un travail de statistique spéciale 
en vue des élections législatives prochaines.

L’Argus de la Presse se tient à la disposition des 
hommes politiques pour les recherches qui pour­
raient les intéresser. — Envoi de tarifs et explica­
tions sur demande.
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LE NU EN PHOTOGRAPHIE

x

PARIS, en province, à l’étranger, dans presque toutes les expo­
sitions photographiques artistiques, le nu a fait son apparition 
depuis quelques années. Il a gagné les journaux de tous les pays, 
y compris le nôtre, car, les journaux, s'ils devancent rarement 

aujourd’hui le sentiment général, suivent en revanche avec docilité ce sentiment.
On feindrait donc en vain de l’ignorer, il y a désormais parmi les amateurs 

de photographie artistique une tendance marquée à reproduire la nudité humaine.
Or, cette prétention nouvelle provoque des sarcasmes, des critiques, des 

indignations, en même temps quelle suscite des enthousiasmes. Ayant vu 
1’ " emballement " des uns, écouté les doléances des autres, nous sommes en 
mesure d'exposer les arguments fournis de toutes parts pour les livrer à la libre 
discussion de chacun... devant, qu’avec la collaboration du “ Temps ”, l’unani­
mité de l’Opinion se fasse sur ce point aussi délicat qu’important.

oGO

Le peintre, le sculpteur, le graveur sont autorisés à produire pour le public 
des œuvres artistiques dont la beauté du corps humain est la seule essence.

Pourquoi cette liberté serait-elle ôtée à l'amateur photographe ?
En principe, elle lui est laissée.
En fait même, elle lui est acquise, puisqu'à l’Exposition universelle de 1900, 

les comités d'admission français et étrangers n'ont point exclu les figures nues, en 
partie ou en totalité, envoyées par quelques exposants.

Officiellement, légalement, il est vrai que rien n'empêche l'amateur photo­
graphe de reproduire, d'exposer, de publier des œuvres artistiques constituées 
par des figures nues.

Néanmoins, il est également vrai que le nu en photographie n'est pas aussi 
" bien vu " qu’en peinture, en sculpture, en gravure et qu'il y a de mauvaises et 
de bonnes raisons pour cela.

Louis Bordat. - Le Nu
en Photographie



personnes, il est inséparable de sa nature même.
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véritables dans leur genre, et l’on peut affirmer que l’amateur ne débute jamais

L. Gastine. - Avant
l'étuve (Suite
d'illustrations inédites
extraites de : Filles
d'Orient, ouvrage d'Art
en préparation, texte et
illustrations
photographiques de L.
Gastine)



XE
R

E SE
TE

E ZE
63

68
 

ga
sE

gE
Se

 
SE

TL
EL

ES
M

EE
SE

ES
E 

EE
R

EE
U

SI
 

Se
SE

EE
F 2

85
 

F S F 
- % 

= s
 4 

I $ 
o 8 83

89
6

2454 
4 

85€ 4 
5 

lill
 

385605 
28=39

 
EgASe

 
8,258

 
2 5 

&&€ 
g.88 85

 
saeègé 
54 285 

3 
8.8 5 8 4 4 
àSSg: 

2 
55585 

S 
28,28%

 
814585 
H

EE SS8 
33 

35 8
 

25 ELSg 
ETR

A85

88
38

83
4 tê

t EL
3E

 
Ex

TS
ES

EE
ES

: 
05

87
96

,8
65

5/
58

88
82

 
ES

SS
’osS

FB
/B

rF
EP

S-
 

,‘8284 A3 
“ 

" sB
°-

5/
Sc

s8
5 

o 0,0
78

8 E.E
SS

EF
EP

S 
g gEs

62
45

 EH
EE

E 
E ÊEg

ss
EE

 SE
ss

tsS
 

00
 S

 E
 2 8

28
48

2 
g 882

85
 8 

S A.E
R

EH
S-

S 
E.
 

S 6,8
70

 pSS
E-

E 
cd

 
E F

ils
it EL

I 15
-1

 
E 13

87
3 ES

 Sre
gs

: 
A
 T-3

32
8-

 se- 
SE

FA
ce

 
8 sss

gs
e 83 

2 Sg
ss

 8 
& 060

SE
50

 E 00 4 
cA

 .2
0 

s 428
65

85
 =34 

8 
8 A

 
8 SE

ae
t de 

48
85

E 
§ ES

S8
E 88

 563
8 

E FER
EE

S 1358e 
S Hs

dd
L " I

 SSB
3:

 
A SS

SS
Es

 E TS
E SE

TA
SE

 
S 28

85
8 H

* 85
55

4 
- EEE

EN
 LIE 

SH
RE

LE
 

: EL
EE

ss
 (E 

R
gg

Ia
 

F FEL
R

E#
 ** 

TR
T*

*

L. Gastine. - Méditation
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reproductions de photographies, plus affreuses encore, marquent autant le mau- 

avec doigts pour les pieds, — ne sont nullement faits par des amateurs photo- 
graphes. Leurs auteurs sont les plus vulgaires " opérateurs " de l’industrie pho- 

que la photographie ne peut prétendre à la reproduction de la beauté des formes

En copiant la nature, même très servilement, l’artiste des arts du dessin la

Au contraire, l’artiste photographe rencontre dans

L. Gastine. - Fellahine
d'Egypte (Suite
d'illustrations inédites
extraites de : Filles
d'Orient, ouvrage d'Art
en préparation, texte et
illustrations
photographiques de L.
Gastine)
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plus exactes que celles du peintre ou du sculpteur, il faut qu’il sache faire poser 
son modèle infiniment mieux que celui-ci n’aurait à poser pour l'artiste des arts 
du dessin quant au caractère et à l’expression.

o

Quoique sans couleur et sans relief, le nu photographique, ayant par son 
exactitude et sa perfection même un " réalisme " auquel les œuvres des arts 
du dessin ne peuvent atteindre, devient aisément grotesque par banalité, ou 
licencieux par excès de vérité dans les détails.

L’artiste photographe ne peut éviter de choir sur l’une ou l'autre de ces 
deux pentes, en matière de nu, qu'en donnant à ses études ou ses compositions 
par le caractère, le style, l’expression, une accentuation nette et formelle. Les 
mouvements de ses figures, indépendamment des formes, doivent donc avoir 
un sentiment précis et juste pour ne prêter à aucune équivoque.

Le nu par lui-même, — tous les artistes des arts du dessin le savent, — est 
un aspect normal des êtres, même dans nos sociétés où le vêtement est une règle 
très rigoureuse pourtant, à la condition qu’il soit présenté dans les conditions normales 
où il peut exister.

On a beaucoup ergoté sur ce sujet et l'on a surtout, en pareille occurrence, 
manqué de logique ou d'impartialité dans la discussion. Précisons par quelques 
exemples :

Nous avons les mains gantées dans bien des circonstances, mais il n’est pas 
anormal d'avoir les mains nues ; aussi la nudité de la main est-elle considérée 
comme normale.

Il n'en est pas de même du pied. La nudité des pieds chez les misérables, 
dans une grande ville, nous blesse par les idées de misère et de malpropreté 
qu’elle évoque, mais elle n'inspire aucune autre critique, parce qu'il est relative­
ment normal que l'être dénué de toute ressource soit sans chaussure. Au con­
traire, nous serions justement choqués de rencontrer une personne élégante pieds 
nus dans la rue ou en voiture, parce qu’alors cette nudité serait tout à fait 
déplacée.

Le baigneur qui passe sur une plage, pieds et jambes nus, présente un 
aspect normal. Il est encore normal de retirer ses bas et ses chaussures pour 
franchir un gué ; ce dépouillement ne choque personne.

Dans le même ordre d’idées, nous ne critiquons pas les costumes nationaux 
étrangers, anciens ou modernes, qui laissent à découvert les pieds et les jambes, 
parce que ces découverts sont normaux avec ces costumes, tandis que le moindre 
retroussis. avec les robes longues en usage dans notre pays, exige, quand il est 
rendu nécessaire par une circonstance accidentelle, pluie, boue, flaque, ruisseau, 
une adroite mesure et le correctif du jupon pour toute femme bien élevée.

Les usages et la mode font, qu’il est ou non séant, que le cou soit couvert ou 
découvert suivant les lieux, les saisons, les circonstances. Le cou peut être nu à 
la campagne, en été, aux bains de mer, en voyage dans les pays chauds, tandis 
qu’il ne peut guère l'être, un matin d'hiver dans les rues de Paris ; ce serait anor­
mal et par suite inconvenant.

La nudité des épaules est obligatoire, de par l'étiquette, dans les grandes 
soirées officielles et mondaines. Là, c’est une nudité normale et conséquemment 
correcte. Mais une femme “ en cheveux " et sans toilette riche serait indécente
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par le photographe artiste consciencieux, avant tout essai de nu photographique

L. Gastine. - Le
Couscous (Suite
d'illustrations inédites
extraites de : Filles
d'Orient, ouvrage d'Art
en préparation, texte et
illustrations
photographiques de L.
Gastine)
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Faute de cette formation classique il risque de commettre par oubli ou par 
ignorance les plus fâcheuses erreurs, les plus lourdes fautes de tact, dans un 
genre où elles sont rendues impardonnables par leurs conséquences.

Tant de conditions requises parmi les plus difficiles à remplir expliquent 
comment le nombre des artistes photographes abordant le nu est encore très 
restreint; comment leurs meilleures œuvres ne sont pas impeccables ; mais elles 
justifient aussi l'ardeur que mettent ces spécialistes dans leurs études hardies.

De même que pour l'ascensionniste, le sommet le plus élevé, le plus inac­
cessible est le plus tentant, l’artiste voit dans le summum des difficultés à 
vaincre celui de ses satisfactions.

Pour les purs adeptes des arts du dessin, le maximum du mérite réside dans 
une représentation matérielle de l’idéal dont on voit l'expression dans une foule 
d'œuvres variées et notamment dans les œuvres inspirées par les religions.

Mais comme l'objectif d'un appareil ne saurait reproduire l’Idéal, l’artiste 
photographe met le sien dans une reproduction de la nature ayant tant de sen­
timent et d’effet, que ces qualités puissent faire négliger la perfection avec laquelle 
le sujet est rendu.

Or, toutes les reproductions photographiques de la nature peuvent être 
traitées ainsi, mais nulle ne prête autant que le nu, avec l’expression de la figure 
humaine, ou le geste qui traduit la pensée, à cette envolée dont la noble ambi­
tion suffit pour excuser l'audace.

77.04. LOUIS BORDAT.



ETUDE SUR LA SENSITOMÉTRIE

LE NEGATIF PARFAIT
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A production d’un tableau parfait au moyen de la photographie 
est un art ; la production d'un négatif parfait au point de vue 
technique est une science.

En quoi consiste un négatif parfait ?
Un phototype négatif est en tous points satisfaisant lorsque la quantité de 

lumière transmise par chacune de ses parties est inversement proportionnelle à 
celle qu'émettaient les parties correspondantes du sujet original.

En d'autres termes, le négatif est mathématiquement l’inverse de l’original 
quand l’opacité de ses diverses régions est proportionnelle à la lumière réfléchie 
par ceux des points du sujet que ces régions représentent.

En vue de bien faire comprendre cette définition, il est nécessaire de rap­
peler brièvement les lois de l’absorption de la lumière par les substances noires 
opaques, et de définir sans ambiguité le sens que nous attachons aux mots 
" opacité, transparence et densité " du phototype négatif.

La totalité de nos recherches s’appuie sur ces lois.
Pour les substances qui ne réfléchissent pas beaucoup de lumière, comme 

le sont notamment les corps noirs opaques et les corps transparents colorés, la 
relation entre la lumière absorbée et la quantité de matière absorbante est très 
simple.

Si, entre l'œil et une source de lumière, nous plaçons une couche mince 
d'encre de Chine diluée, cette couche absorbe la lumière et diminue par con­
séquent l'intensité de la lumière transmise.

Admettons que cette couche absorbe la moitié de la lumière, l’autre moitié 
étant transmise.

Quelle que soit l’intensité de la lumière originale, l'intensité de la lumière 
après passage au travers de la couche absorbante sera toujours la moitié de ce 
qu’elle était.

L'interposition simultanée de deux couches identiques réduira l’intensité

Drieffield et Hurter. -
Étude sur la
sensitométrie : Le
négatif parfait
(Traduction de L.-P.
Clerc)
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L’intensité Ix de la lumière après passage sur A molécules de la substance 
absorbante est une fraction de l’intensité primitive I telle que :

*-(

Pour des raisons de commodité mathématique, on exprime généralement 
cette constante € comme une puissance négative de la base e des logarith­
mes néperiens, soit T = e-K; nous écrirons en conséquence 1 = eKA, où K est 
appelé cœfficient d'absorption.

Nous aurons fréquemment à employer cette forme de la loi.
La fraction Y représente et mesure la transparence de la substance consi­

dérée.
Son inverse L = cKA est l'opacité de la dite substance. Elle représente si 

l’on veut l'intensité que doit avoir le faisceau lumineux incident pour que le 
faisceau transmis soit égal à l’unité.

Dans la suite de nos calculs, nous emploierons la lettre O pour représenter 
l'opacité, et la lettre T pour représenter la transparence ; ces grandeurs sont 
donc reliées comme suit :

O x T = 1

Nous devons de plus définir ce que nous entendons par densité, notion que 
l'on doit se garder de confondre avec celle d'opacité.

Par densité, nous désignons le nombre de particules de la substance, répar­
ties par unité dans une section normale au faisceau, ce nombre de particules 
étant multiplié par le cœfficient d’absorption.

Si D désigne cette densité, nous avons D = KA.
En ce qui concerne l'image photographique, la densité est directement pro­

portionnelle à la quantité d’argent déposée par unité de surface et peut être 
considérée comme une mesure de cette quantité.

Les relations entre les trois termes : transparence, opacité et densité sont 
donc les suivantes :

T = e-D
O=eD

D = loge O = — Loge T

La densité est donc, en définive, le logarithme de l’opacité.
Pour quelques substances, ces relations sont vraies pour la lumière blanche 

ordinaire; pour d'autres substances, elles ne sont vraies que pour certaines 
lumières monochromatiques ; enfin dans certain cas, ces lois tombent en défaut.

Nous avons tout d'abord constaté avec satisfaction qu’elles sont exactes 
dans le cas de l'argent déposé à l'état noir dans les couches photographiques ; 
elles ne tombent en défaut que lorsque ce dernier, prenant l’aspect métallique, 
commence à réfléchir, même en très faible proportion, la lumière incidente.

An moyen de ces définitions, nous sommes maintenant en mesure d'établir 
une relation entre les densités aux divers points d’un phototype négatif parfait 
et les intensités lumineuses qui les ont produites.

Puisque la densité est le logarithme de l'opacité, et puisque dans un photo- 
type parfait les opacités doivent être proportionnelles à l'intensité des faisceaux



PHOTOMÈTRE POUR LA MESURE DES DENSITÉS
DES CLICHES PHOTOGRAPHIQUES

analogue à ceux employés pour la mesure du pouvoir éclairant du gaz d’éclairage.
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face de la cloison de papier ; l'aspect de ces deux faces peut être ainsi aisément 
comparé.

La chambre coulisse le long d’une tige droite, au moyen d'une clé, reliée à 
l’une des deux poulies sur lesquelles passe une corde sans fin attachée à la 
chambre.

Tout ce dispositif est enfermé dans une grande caisse, à chacune des extre- 
mités de laquelle est ménagée une ouverture admettant la lumière d'une puis­
sante lampe à pétrole. Correspondant exactement avec ces ouvertures, des 
ouvertures analogues ont été pratiquées sur les côtés de la petite chambre, qui 
admet ainsi la lumière de l'un et de l'autre côté du disque de Bunsen.

Nous jugeons utile de tout noircir à l’intérieur de la boîte, à l'exception seu­
lement des graduations; il est également indispensable d’arrêter toute lumière 
parasite, au moyen d'écrans convenablement placés.

En protégeant les parois de la boite par du carton d'amiante et des feuilles 
métalliques, nous évitons les accidents pouvant résulter de la chaleur développée 
par les lampes.

L'ouverture gauche de la grande caisse est réduite à environ 0cm 6 de dia­
mètre, au moyen d'un diaphragme. C'est de ce côté que se trouve placée la 
plaque dont on désire mesurer la densité, en la maintenant en position au 
moyen de ressorts.

L’ouverture de droite est limitée par un diaphragme rectangulaire de 0cm 6 
de large sur 1cm 2 de haut.

La hauteur de ce diaphragme peut être réduite à volonté par le jeu d'un 
autre diaphragme obturateur.

L’instrument est muni de deux graduations : l’une fixe, l'autre mobile, dont 
nous allons indiquer la construction ainsi que l'usage.

L'échelle fixe indique la position de l'écran translucide du photomètre ; elle 
est construite comme suit :

Supposons que la lampe de gauche donne une lumière d'intensité I,, et celle 
de droite une lumière d’intensité I, et que les deux lampes soient équidistantes 
du centre de l'instrument, leur distance commune à ce point étant I.

Il en résulte que lorsque l'écran de Bunsen s’est déplacé à une distance x 
du centre telle que

1, _ 1, I_( - *):
(1 — x)* “ (I+x)* I " (1 + x):

les deux images de la tache sont identiques.
Si maintenant l'on interpose une plaque qui réduise l’intensité lumineuse 

de la valeur I à la valeur i, le photomètre doit être rapproché de la plaque 
pour que les deux images paraissent à nouveau identiques.

Supposons que la distance des photomètres au centre soit y, on a alors :

i _ 1, I   (1 + 3)2 
(1— y)= - (I+ y)201 i - (I — y)2

multipliant les deux équations membre à membre, nous obtenons l’opacité.







ill

os
ta

 th ,
t 55

.

Gahn. - LL. MM. II.
l'Empereur et
l'Impératrice de
Russie. - Retour de
chasse en Pologne
(Gravure et impression
de Prieur et Dubois et
Cie)





I 8CiI

Passons de là aux logarithmes, nous avons, puisque log. — est la densité D 
de la plaque

D = log. (±3) - log. (^y

Si donc aux distances x et y du centre nous écrivons sur la graduation les 
valeurs de log. (/+X) et de log. (/+))" il nous suffit de lire ces logarithmes, 
puis d’en faire la différence pour obtenir la densité de la plaque.

Pour la commodité, nous employons alors les logarithmes vulgaires de 
préférence aux logarithmes népériens.

Les erreurs provenant de l'incertitude sur la distance des lampes sont évitées, 
par le choix des ouvertures dont les dimensions sont très petites, en compa­
raison de celles des flammes. Dans ces conditions, l'on peut démontrer que la 
distance 1 doit être mesurée du centre de l'instrument au diaphragme.

La table suivante donne les distances relatives des divers points de l'échelle 
au centre de l’instrument, pour lesquels le logarithme de [*X a la valeur : 
0,1 ; 0,2 ; 0,3, etc., I représentant la demi-distance du diaphragme.

Une échelle mobile est attachée au bord supé-
rieur du diaphragme obturateur qui est employé 
pour réduire la quantité de lumière admise par lag.(!+*):

Distance x , 
au centre

l'ouverture rectangulaire. de l'instrument
Cette pièce est une feuille de métal d’environ _____________

30cm x 5cm dans laquelle on a découpé une ouver- 0.100 /x 0.057
ture triangulaire mesurant environ 25cm de la base 0.200 — 0.114
au sommet et 12 in/m de largeur de base. 0.300 — 0.171

Il est essentiel que les côtés de ce triangle soient 0.400 — 0.226
rigoureusement des lignes droites ; l’échelle fixée à 0.500 — 0.280
ce diaphragme est construite comme suit : 0.600 — 0.332

Du sommet nous mesurons exactement 24 cm 0.700 — 0.382
dans la direction de la base : nous obtenons ainsi le | 0.800 - 0.430
point O de la graduation. 0.900 — 0.476 :

Les autres points sont gradués de façon à per- 1.000 — 0.519 '
mettre la lecture immédiate des densités. 1.100 — 0.560 i

A une distance x du sommet, la surface de 1,200 — 0.599 |
l’ouverture, et avec elle l’intensité de la lumière sera 1.300 — 0.634
réduite dans le rapport de 10 à x, et le logarithme 1.400 — 0.667
vulgaire de la fraction — est la densité correspon- 1.500 — 0.698
dante que l'on note sur la graduation. 1.600 — 0.726

Pour la commodité, nous indiquons ci-dessous 1.700 — 0.752
les distances du sommet auxquelles doivent être Etc. Etc.
placés les nombres : 0,1 ; 0,2 ; etc.

T , Table 1. — Echelle fixeLes points intermediaires sont obtenus par des ." + de 1 instrument.
divisions en parties égales.

Un index fixé à l'intérieur de la boite sur le centre de l’ouverture rectan­
gulaire indique quel est le nombre qu'on doit lire.

Deux exemples montreront l'usage de l’instrument :

1 Quand on mesure une faible densité, nous amenons la graduation mobile 
au O, puis nous déplaçons le photomètre jusqu'à identité des images de la tache.

14
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Table 2. - Echelle mobile.

1 10Log. —
Distances | 

au 
sommet

| 0.00 10 pouces.:
! 0.05 8.91

0.10 7,94
0,20 6.31
0.30 5.01
0 40 4. »
0.50 3.16
0.60 2.51
0.70 2. » 1

| 0.80 1.58 |
: 0.90 1.28

1.00 1.60

Nous interposons alors la plaque à mesurer, et, sans modifier la position du 
photomètre, nous manœuvrons la graduation mobile jusqu’à ramener l’égalité ; 
l'index fixe donne alors sur la règle mobile, la valeur de la densité.

2° Dans le cas d’une grande densité, nous amenons la graduation mobile 
au O, et, en plaçant un morceau de verre dépoli entre le diaphragme et la lampe, 

nous réduisons l’intensité du faisceau lumineux de 
droite jusqu’à ce qu’on puisse, en poussant le photo­
mètre presque jusqu’à l’extrémité droite, assurer l'éga­
lité d’éclairement de part et d’autre de la tache. S’il est 
nécessaire, on peut même encore éloigner tant soit peu 
la lampe.

Ce résultat une fois obtenu, on lit le nombre indi­
qué sur la graduation fixe par le curseur du photo­
mètre.

La plaque à étudier est alors fixée en place, et le 
photomètre ramené vers la gauche pour réaliser à nou­
veau l'égalité. Si l'on n'y pouvait parvenir par le simple 
déplacement du photomètre, l’on terminerait en rédui­
sant l'ouverture du diaphragme variable.

Supposons qu’avant l'introduction de la plaque le 
curseur ait occupé la position 1,100 à droite, et après 
l'interposition de la plaque, la division 1,55 à gauche, la 
densité est alors 1.100 4- 1.55 = 2.65.

Si l’index a été arrêté comme ci-dessus à 1.100 à 
droite, puis poussé ensuite jusqu’à 1.7 à gauche et que 

l’égalité d’éclairement n’ait pu être ainsi réalisée, nous utilisons le diaphragme 
variable.

Supposons l’égalité obtenue quand ce dernier marque 0.75, la densité est 
alors : 1.100+1.7+0.75 = 3.55.

Des nombres supérieurs à 3.55 ne se rencontrent jamais dans les négatifs 
ordinaires. Une plaque dont la densité atteint cette limite ne transmet plus en 
effet que -L de la lumière incidente.

En résumé, la règle générale pour lire la densité est : considérer les 
nombres à droite du O comme négatifs, à gauche comme positifs; retrancher la 
première lecture de la seconde . le résultat est la densité.

Si l'on a déplacé l’échelle mobile, le nombre qu'elle indique doit être ajouté 
au résultat précédent.

Il est à peine besoin d’indiquer qu'une plaque de densité 1 permet le pas­
sage de 1 de la lumière incidente, et qu'une plaque de densité 2 n’admet plus 
que 2. de cette lumière; / est, en effet, le logarithme de 10, 2 celui de 100.

Par l'emploi de cet instrument, nous avons obtenu des résultats très précis ; 
les analyses indiquées ci-dessous, effectuées sur des mélanges d’encre de Chine, 
d’indigo et de diverses autres substances montrent quel degré d’approximation 
l’on peut atteindre.

1° Expériences avec de l'encre de Chine. — Une solution d’encre de Chine était 
mêlée à de l’eau en proportions connues, et la densité de l’une de ces solutions 
une fois déterminée, on pouvait en déduire par le calcul celle de toutes les 
autres, proportionnellement à la quantité d’encre employée.
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La table suivante montre les résultats des mesures directes comparés à 
ceux donnés par le calcul.

ENCRE 
de Chine dans 

100 cc. d'eau
DENSITÉ 

calculée
DENSITÉ 

observée

QUANTITÉ 
d'encre de Chine 

déduite de 
l'observation

5 cc. » » 0.240 » »
10 cc. 0.480 0.500 10.42
15 cc. 0.720 0.750 15.62
20 cc. 0. 960 0.950 19.80
25 cc. 1.200 1.245 25.90
30 cc. 1.440 1.440 30. »
35 cc. 1.680 1.665 34.70
40 cc. 1.920 1.885 39.30

La plus forte des erreurs commises n’atteint pas 4 % de la quantité totale, 
et de meilleurs résultats pourraient encore être obtenus en prenant les moyennes 
de plusieurs lectures.

Mais, ce degré de précision est absolument suffisant pour les applications 
photographiques où, par suite de diverses causes, de plus grandes erreurs 
peuvent souvent intervenir.

Lorsqu’on utilise l’instrument pour l'analyse de solutions de sels colorés, 
une difficulté particulière résulte de la différence de coloration des deux images 
du photomètre ; on en vient aisément à bout en visant ces images au travers 
d'un verre coloré de nuance convenable. Ainsi pour les expériences ci-dessous 
sur l’indigo, un verre bleu foncé a été utilisé.

Expériences sur l'indigo :

QUANTITÉ 
d'indigo employé

DENSITÉ
calculée

DENSITÉ 
observée

QUANTITÉ 
d'indigo déduite 

de 
l'observation 1

100 cc. 1.554 1.487 96 cc.
50 cc. 0.777 0.787 50 cc. 6
25 cc. 0.388 0.375 24 cc. 1
10 cc. » » 0.155 » »

Ici, l’erreur n'atteint pas 5 %, malgré cette nouvelle difficulté.
Les lampes servant à l’éclairage du photomètre doivent être puissantes, 

brûlant du pétrole, du type “ Duplex ” ; les flammes doivent être planes et 
perpendiculaires à l'axe de l’instrument. Elles seront placées contre les dia­
phragmes et il est bon de disposer en avant de ceux-ci, des rainures en vue de 
recevoir un verre coloré, si la nature de la substance examinée l’exige.

L’expérience nous a démontré que l'emploi des brûleurs d'Argaud ne don­
nait que des résultats fort incorrects.
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Le capitaine Abney a combiné un appareil pour la mesure des transparences ; 
sa partie essentielle est un photomètre à ombres de Rumford, et un secteur 
tournant qui peut être ouvert ou fermé pendant sa rotation, de façon à consti­
tuer une transparence bien définie.

Or, d'une part, le photomètre de Bunsen est plus sensible que celui de 
Rumford et, d’autre part, il ne semble pas que la quantité de lumière passant au 
travers d'un secteur mobile soit proportionnelle à l'angle vide de ce secteur.

Si I est l'intensité incidente, Ix l’intensité après passage au travers de cet 
appareil P, l'angle vide du disque et C une constante qui dépend dans chaque 
cas des positions relatives de la lampe, du secteur et de l'écran, et est du vrai­
semblablement au phénomène de pénombre, on peut déterminer expérimenta­
lement la relation :

1 = 132+C
L’erreur due à cette constante est faible avec les plaques de basse densité, 

mais elle s’élève à plus de 100 % avec les plaques très denses, ce qui entraîne à 
des résultats fantaisistes.

Nous avons cru nécessaire de nous étendre aussi longuement sur la des­
cription de notre instrument, car nous le considérons comme très important.

Il est aussi indispensable pour les expériences photographiques que l’est la 
balance pour l’analyse chimique.

F. HURTER ET V.-C. DRIEFFIELD.
The Journal of the Soc. of Cheminal Industry : May 31, 1890.

Traduit de l’anglais, par L.-P. Clerc.
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JA Science est internationaliste parce qu’elle a tout à gagner 
communications internationales intellectuelles. Mais l’Art est 
tout local et par conséquent national.

Or, la photographie qui est à la fois une Science et un 
diviserait ses disciples en adversaires et en partisans des communications 

aux
sur-

Art, 
uni-

verselles, si elle était en tant que manifestation artistique un Art exactement 
pareil aux autres Arts. Mais, comme elle emprunte toute son originalité artistique, 
toute sa personnalité à la Nature, elle n'a pas à craindre l’uniformisation que 
redoutent les autres Arts et ses fidèles ne sont pas hostiles aux relations étran­
gères, même lorsque les applications de la photographie à l’Art, sont leur préoc­
cupation exclusive.

Ce fait, qu’indique un raisonnement logique, est d’ailleurs démontré par la 
multiplication sans cesse croissante des Sociétés nationales de Photographie, 
par celle des mêmes groupements internationaux et par les échanges, les com­
munications de pays à pays, réalisés chaque jour en plus grand nombre dans le 
monde photographique.

Ce commerce intellectuel et matériel est d’ailleurs facilité par le caractère 
spécial de la photographie : on devine le mécanisme d'un appareil allemand ou 
anglais, sans avoir étudié ces langues, en examinant seulement avec attention 
les gravures qui le représentent dans une revue ou dans un catalogue quel­
conque d'Allemagne ou d'Angleterre.

Les formules photographiques sont presque intelligibles, même publiées 
dans des langues inconnues, pourvu qu’elles soient écrites en caractères latins.

Mais cela ne suffit pas.
Avide de communications universelles, le photographe est gêné par son 

ignorance des langues étrangères; il est au nombre des spécialistes qu’une lan­
gue universelle accommoderait.

C'est à ce titre qu'il y a lieu de l’entretenir un moment ici de ce sujet.
Nul n’ignore l'insuccès des tentatives faites pour la création de langues uni­

verselles. Le Volapuk, à cet égard, quoique inventé récemment, est déjà quasi

L. Gastine. - La langue
photographique
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légendaire. C’est au complet effondrement de ces tentatives qu'on peut attribuer 
le discrédit dont toute idée de ce genre est l'objet, mais il est aussi d’autres 
causes d’hostilité qu'on doit rappeler :

On est instinctivement opposé à l’adoption d’une langue universelle, parce 
que cette pensée fait surgir une inquiétante question : quelle est la langue 
humaine capable de remplacer toutes les autres?

Français, nous sommes en mauvaise posture pour apprécier cette question. 
Notre langue est incontestablement la plus riche, la plus souple, la plus délicate, 
la plus précise, la plus claire, la plus séduisante des langues; elle a même des 
précédents diplomatiques à son actif et des arguments d'origine pour tous les 
peuples latins.

Mais, l’argument tiré du nombre l'écrase : ce n'est point aujourd’hui la 
langue la plus répandue.

Il est bien certain que ses qualités ne sauraient le faire triompher de cet 
argument du nombre et de l’étendue.

Au surplus, chaque nation a des raisons de sentiment pour tenir à sa langue. 
Les sentiments ne se discutent pas; presque irréductibles pour chaque généra­
tion, on n’en peut attendre la modification que de la lente action du temps, 
à des siècles d’intervalle.

Enfin, les langues complètes — les seules qui pourraient être proposées 
comme langue universelle, — sont toutes difficiles à apprendre, et, cette raison 
suffirait pour faire condamner par tous les nationaux ne la possédant pas celle 
qui serait préférée.

Ce dernier mobile, puissant entre tous, parce qu'il procède de la paresse et 
de la brièveté de l’existence humaine, condamne de même toute langue nou­
velle, artificielle et complète, destinée à remplacer les langues actuelles.

De telle sorte que le problème, ainsi formulé, parait insoluble.
Mais, tous ces arguments contradictoires s'anéantissent, si l'on pose, comme 

principe fondamental, qu'il ne convient point actuellement de remplacer les 
langues usuelles par une langue universelle unique et qu'il suffit de créer à côté 
d’elles et avec elles un moyen de communication accessible à tous, ne les rempla­
çant pas, mais s’y ajoutant pour rendre l’échange des idées possible entre tous 
les humains appelés, par leurs occupations, à correspondre entre eux, de pays à 
pays.

Depuis longtemps déjà, la coutume est établie, dans les milieux civilisés et 
dans les classes supérieures tout au moins, d'ajouter à la connaissance plus ou 
moins étendue de la langue nationale, celle d’une langue étrangère.

Nos programmes d’enseignement en France renferment cette exigence pour 
les examens donnant accès à presque toutes les carrières dites libérales. Il en 
est de même hors de France. Mais partout on se borne à l'exigence d'une seule 
ou de deux langues étrangères au plus, parce qu’on ne pourrait en imposer 
davantage sans surcharger les programmes au détriment des autres connais­
sances essentielles qu'ils comportent.

Ainsi, déjà l'instruction au second degré comprend universellement l’étude 
d'une langue étrangère outre la langue nationale (et cette langue est partout 
une langue complète, difficile ; non pas un idiome rudimentaire, accessible en 
quelques semaines ou quelques mois).

Or, on est confondu de l’insuffisance de cette étude linguistique supplémen­
taire, si l'on considère que les rapports commerciaux et industriels internatio-



naux entraînent aujourd’hui la connaissance de plus de cinq langues (Français, 
Allemand, Anglais, Espagnol, Italien, Russe) — et les rapports scientifiques ou

les affaires, les études scientifiques et même pour le seul agrément des voyages

bourse de tous les photographes ; l’amateur, touriste et voyageur, neuf fois sur 
dix, a rarement assez de fortune pour s’attacher un interprète dans chaque pays 
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l’adoptant pour cette désignation, l’on est donc compris du plus grand nombre, 

le triage des éléments de sa langue universelle supplémentaire... Si telle racine

Passons en AiEmaghes es nabitanes au pays nous feront entendre cime Taiomel are- 
vents. Rendons-nous en Autriche ; nous pougons constater qen % Perle “i"&NtLeveues 
BM6 discirc de devsudt: Fontip, pénétrons en Russie et nous serons en pleine tour de
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a passé de préférence à telle autre, c’est uniquement parce qu'une internatio­
nalité plus grande lui donnait plus de droit à y figurer (1). ”

Les racines les plus universelles étant ainsi choisies naturellement et dans 
le sens de la plus grande intelligibilité pour tous, les simplifications systéma­
tiques portent d'abord sur tous les mots divers désignant une chose qu’un 
simple changement de désinence suffirait à qualifier. L'expression du féminin 
offre, notamment en français, de nombreux exemples de cette simplification 
possible.

Nous disons un marié et une mariée, un chat et une chatte, exprimant le 
féminin par une simple modification de désinence. Mais, cette formation n’est 
pas absolue ; de nombreuses exceptions compliquent la langue de la façon la 
plus pénible pour l'étranger : bal et balle, vent et vente sont choses absolument 
différentes. Enfin, nous avons des mots tout à fait distincts pour exprimer le 
sexe d’êtres semblables : l’oncle et la tante, un cheval et une jument, un porc 
et une truie. Ces exemples suffisent pour faire concevoir quelle prodigieuse 
simplification introduit dans le langage la suppression radicale de toutes les 
exceptions et l'adoption d’une formation invariable pour exprimer chaque état 
des êtres ou des choses.

Remplacer tous les articles par un article défini invariable; adopter des 
terminaisons uniques et invariables pour exprimer le substantif, le pluriel, 
l'adjectif, l’adverbe ; ne changer le verbe ni pour les personnes ni pour les 
nombres ; réduire, en somme, toute la grammaire à 16 règles simples sans exceptions, 
n’est pas chose impossible, puisqu'elle a été faite et permet l’intelligence exacte 
de toutes les conceptions humaines, l’expression de toutes les idées des sociétés 
modernes les plus avancées.

On conçoit qu'ainsi réduite, la langue supplémentaire universelle puisse être 
apprise de tous sans difficulté et très vite.

En la définissant de cette manière, on parait faire un conte, tant cela semble 
un rêve et pourtant la langue supplémentaire dont il s’agit, existe depuis qua­
torze ans déjà !

C’est en 1887 qu'elle a été communiquée par son génial créateur, le Docteur 
russe L. Zamenhof, et, c'est en Russie qu elle s’est développée, d'abord lentement, 
puis avec une rapidité croissante.

La Suède et l'Allemagne l’ont ensuite adoptée avec élan ; c'est en Suède que 
s'imprime actuellement son organe central, après avoir paru en Allemagne, dès 
1889. Dans tous les pays, elle compte aujourd’hui de nombreux adhérents, mais 
c’est en France qu’elle avait peut-être fait le moins de progrès jusqu'en ces der­
nières années, car, depuis peu, elle y prend enfin un rapide développement.

Au premier Congrès des Académies, tenu récemment pour la création d'une 
Union internationale entre les grands corps savants, elle a été notamment signa­
lée comme la seule solution pratique et sûre du problème des communications 
intellectuelles universelles. Cette légitime faveur l'a beaucoup servie chez nous, 
mais il reste à la vulgariser et c'est le rôle incombant à notre Presse française.

En ce qui nous concerne, nous sommes fiers d'être le premier organe photo­
graphique prônant l’Esperanto, encore que ce mérite soit faible, puisque nier ses 
mérites serait nier l'évidence.

(!) L. de Beaufront.
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Muni du Manuel complet et du double Dictionnaire Esperanto-Français et 
Français-Espéranto, on traduit immédiatement n'importe quel texte de cette langue, 
on s'exprime immédiatement et correctement par cette langue ; on communique 
donc immédiatement avec tout être qui la possède ou qui possède aussi le Manuel 
complet et le double Dictionnaire, ouvrages réunis dont le coût est de trente sous ! Pour­
rait-on dire qu'avec la plus facile des langues existant, hors l'Esperanto, ce résul­
tat serait accessible ?

Même en possession de tous les dictionnaires, grammaires, lexiques et 
manuels appropriés, on ne peut traduire une langue étrangère qu’après de lon­
gues études ; a fortiori, ne peut-on formuler avec ces seuls éléments, ce qu'on 
veut exprimer.

Les vocabulaires les mieux faits pour les langues les plus assimilables et 
pour les besoins les plus élémentaires du voyageur, ne lui évitent pas les fâcheuses 
ou les ridicules erreurs résultant d'innombrables quiproquos.

o

" Quelle est l'utilisation pratique actuelle de l'Esperanto, diront nos lecteurs? 
La langue existe, soit ; nous vous accordons de confiance qu’elle a tous les 
mérites et tous les avantages affirmés, mais comment peut-elle nous servir dès 
à présent, si, sur les centaines de millions d'habitants de notre planète, quelques 
milliers seulement d'adhérents la possèdent ? Une langue ne commence à servir 
utilement qu’autant qu’elle est déjà très répandue et les photographes initiés à 
l'Esperanto sont assurément rarissimes! ”

Ceci serait exact si l'Esperanto était une langue comparable aux autres, mais 
sa prodigieuse simplification répond à cette objection fondamentale, comme elle 
résoud toutes les autres objections. C’est parce qu elle est immédiatement accessible 
à tous qu’elle n’a pas besoin d'être préalablement répandue pour qu'on l'adopte. 
Elle échappe de cette façon au cercle vicieux, sans issue, qui condamne tout 
autre moyen de communication.

J'apprends, par exemple, qu’il existe au fonds de la Russie ou de l’Australie 
un photographe, avec lequel j'aurais intérêt à entrer en relations. Que puis-je 
faire, si je ne connais ni le russe ni l’anglais?

Je puis d'abord lui écrire tout simplement en français, mais, s'il ne connaît 
pas cette langue, il ne comprendra pas ma lettre et rien ne me permet de 
compter qu'il aura le loisir et la bienveillance de la faire traduire à prix d'argent.

Je dois prévoir, au contraire, qu’il s’en dispensera par économie et par 
circonspection, ma qualité d'inconnu n’étant pas de celles qui prédisposent 
favorablement.

A moins d’être fort insouciant, j’ai donc le devoir de faire traduire ma lettre 
en russe ou en anglais avant de l'adresser, et, de ce fait, je supporte des frais de 
traduction assez élevés, — sans considérer l'ennui d’introduire un tiers dans la 
confidence de cette correspondance privée.

Mais mon correspondant anglais ou russe va me répondre naturellement 
dans sa langue s’il ne parle pas la mienne, et j’aurai encore à supporter les frais 
de traduction de sa réponse, car, le sollicitant, je ne puis décemment lui impo­
ser l’obligation coûteuse de me faire traduire sa réponse en français pour qu elle 
me soit directement intelligible.



ICI I

Notre correspondance entraîne donc deux traductions onéreuses et la 
nécessité de mettre un ou deux traducteurs dans la confidence de cette corres­
pondance. Même alors qu’on n'a rien de secret ou de coupable à se dire, cette 
dernière obligation déplaît.

Au contraire, grâce à l’Esperanto, je puis me borner à écrire en cette langue 
à mon photographe anglais ou russe, en joignant à ma lettre un " dictionnaire 
universel de la langue internationale Esperanto " dont le coût est de 1 franc, 
car, avec ce dictionnaire je lui donne le moyen de traduire mon épitre et de 
me répondre immédiatement.

S’il ignore l’Esperanto, ce moyen de correspondre le surprendra peut-être 
d'abord un peu, mais il en appréciera vite l’intérêt pratique et si ma demande 
photographique l'intéresse il est certain qu'il me remerciera plutôt de lui avoir 
appris, par surcroît, ce moyen de communiquer si précieux.

Il y a bien encore force misanthropes dans le monde, mais grâce au progrès, 
leur nombre diminue chaque jour, parce que les humains sont faits pour 
s’entendre et non pour s'isoler.

77.4089 L. GASTINE.
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non seulement d’une fabrication défectueuse, mais encore de manipulations acces-

L’emballage des plaques, en particulier, laisse beaucoup à désirer.

des petites bandes de papier dont la pression et la nature même laissent des

Il y aurait réellement lieu de remplacer ce mode de séparation fâcheux par

petits formats comme le 6 1/2 x 9 et même le 8 x 8, (à plus forte raison dans 
les formats inférieurs) une trace de 1/2 centimètre constitue un déchet trop

bandes isolantes..., et les surfaces sensibles, directement en contact, ne paraissent 

n’intercalent jamais de bandes entre les glaces, mais se contentent d'empa-

Gahn. - En promenade.
- En joue



bien qu’à l’abri des poussières, et l’on sépare très aisément les deux plaques au 

on les isole les unes des autres avec du papier. Or, tous les papiers ne sont pas 

vénient de se décalquer sur la gélatine. D’autres papiers altèrent la couche sen- 

Pourquoi les fabricants de plaques n’adopteraient-ils pas un papier d'emballage

lage de bandes de papier. On ouvre difficilement ces boites en fendant avec un 
canif la bande collée sur le joint de la fermeture, parce qu'on ne sait au juste où 

grâce au placement d'un fil solide dans le joint de fermeture, avant le collage de 

dessein de 1 ou 2 centimètres l'encollage. Le fil déchire proprement et régu-

à la machine et embouti sans

Gahn. - En promenade.
- Feu



tel que celui qui sert depuis quelques années aux emballages des objets fragiles? 
Les rainures ou gaufrures de ces papiers remplaceraient fort bien des rainures 
en bois et quelques points de colle les fixeraient aisément au métal embouti. "

L'idée n’est pas mauvaise. On obtiendrait peut-être à un prix de revient 
possible ces boites métalliques et leur garniture en papiers gaufrés. Néanmoins, 
les rainures dont il s'agit sont trop volumineuses; elles augmenteraient trop le 
volume des boîtes. Il faudrait obtenir de l'industrie des papiers gaufrés plus 
serrés. L’emballage dans ces boites rainées serait aussi d’un prix de revient sans 
doute plus élevé que l’emballage actuel qui peut être fait plus vite. Mais ces 
objections de principe ne réduisent pas à néant la proposition de notre lecteur ; 
son idée mériterait d’être étudiée par MM. les fabricants.

o

D’autres correspondants nous écrivent, sollicitant pour les papiers l’adop­
tion de pochettes de papier imperméable à la lumière pour les papiers sensibles 
et faites à la manière des porte-cigares ou porte-cigarettes à recouvrement 
presque total d'un côté de la pochette sur l’autre. Les papiers se conserveraient 
fort bien dans ces pochettes tandis que les sortes “ d’enveloppes ” qui les ren­
ferment actuellement les protègent fort mal quand elles ont été ouvertes.

Le bon sens suffit pour justifier ce desideratum, mais l’intérêt de MM. les 
fabricants de papier n’est peut être pas d’aider MM. les amateurs à conserver 
leurs papiers sensibles ?

o

D'une façon générale, tous les amateurs s’accordent à réclamer l’inscription 
de dates de fabrication sur les boîtes de plaques et sur les pochettes de papier 
sensible.

Les plaques sensibles se conservent en effet, pendant longtemps sans alté­
ration, mais les vieux papiers ne valent pas les papiers fraîchement préparés. 
D’où la nécessité des inscriptions de dates réclamées, car ce ne sont évidemment 
pas les revendeurs qui mettent leurs clients en garde contre l’achat des papiers 
sensibles qu’ils ont depuis longtemps en magasin.

o 0 0

On nous écrit encore :
“ Dans les appareils à châssis métallique comme les appareils à magasin 

(jumelles ou détectives), les dimensions et l’épaisseur des plaques ont besoin 
d'être très régulières. J'achète une boîte de plaques dans laquelle se trouvent 
des glaces inutilisables avec mes châssis, l'une parce qu’elle est mal coupée et ne 
tient pas dans ces châssis, l’autre parce qu'elle est trop épaisse, et ne s’y peut 
glisser.

Que vais-je faire de ces deux plaques ? Si je les reporte au négociant qui m’a 
vendu la boîte, il me refusera de les reprendre, même si j'ai pris soin de les 
préserver de la lumière, en m'objectant que rien ne lui prouve que ces deux 
plaques étaient dans la boîte qu'il m'a vendue.



1

l’amateur à juste titre, car son argent n’est pas imparfaitement bon. Le vendeur 
ou le fabricant sauraient fort bien lui refuser une pièce dépréciée ou n’ayant

Il existe pourtant des machines qui débitent des produits manufacturés de 
dimensions rigoureusement exactes. Il y a donc, en principe, moyen d’arriver à 
une égalité parfaite de coupe et de calibrage d’épaisseur des plaques.

Les boîtes de carton sont presque toujours d’une dimension trop supérieure

auraient plus d'exactitude. Dans des boîtes bien calibrées, et avec des enveloppes 
de papier bien régulières, on ne pourrait pas loger indifféremment des plaques 
épaisses, minces ou extra-minces, ni mélanger les unes avec les autres, parce 
qu’elles ne rempliraient pas ces boîtes ou n’y tiendraient plus, — ce qui servirait

Enfin, le verre des plaques ayant toujours à peu près la même densité, 
l’indication du poids brut de la boite sur l’étiquette serait aussi un moyen de 
vérification. Sachant qu’une boite de plaques 8x8 extra minces doit peser 300 gr., 
par exemple, l’acheteur serait en droit de la refuser, s’il constatait chez le

Gahn. - En promenade.
- Au vol
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marchand qu elle pèse 350, 370 ou même 380 grammes, comme nous l’avons 
plus d’une fois constaté, ces écarts de poids n’étant nullement indiqués ici au 
hasard.

o 9 ©

Nous livrons ces observations à MM. les fabricants, espérant qu’elles seront 
prises en considération par quelques-uns d’entre eux et nous sommes prêts 
d’ailleurs à insérer les répliques qu’ils jugeraient devoir faire.

L'amateur demande des améliorations, sans se préoccuper du moyen de les 
obtenir; c’est au fabricant qu'il appartient de répondre pour dire dans quelles 
mesures il croit ces améliorations possibles et se sent disposé à les tenter.

Une autre fois, nous parlerons des appareils, nous réservant même de reve­
nir, s’il y a lieu, sur les plaques, papiers et produits, car la matière n'est pas 
épuisée.....elle est hélas ! presqu'inépuisable !

77.02 E. DE BIERNE (.Z.-R.).

PRIEUR ET DUBOIS & cic, PUTEAUX
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stéréoscopiques. 1

publique. 8

par la Société Française de Photographie, le Con- 
seil d'Administration a décidé l’ouverture de deux 

L’un pour l’emploi du legs Delondre (prix de
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON & A LA MEDITERRANEE

VOYAGES CIRCULAIRES A ITINERAIRES FIXES
Il est délivré toute l’année à la gare, de Paris-Lyon, ainsi que dans les principales gares situées sur les 

itinéraires, des billets de voyages circulaires à itinéraires lixes, extrêmement variés, permettant de visiter en ir 
ou en 2 classe, a des prix très réduits, les contrées les plus intéressantes de la France ainsi que l’Algérie, la 
Tunisie, l’Italie, l’Espagne, l'Autriche et la Bavière.

Avis IMPORTANT. Les renseignements les plus complets sur les voyages circulaires et d’excursion (prix, 
conditions, cartes et itinéraires ainsi que sur les billets simples et d’aller et retour, cartes d’abonnement, relations 
internationales, horaires, etc., sont renfermés dans le Livret-Guide officiel édité par la Compagnie P.-L.-M. et 
mis en vente au prix de 50 centimes dans les gares, bureaux de ville et dans les bibliothèques des gares de la 
Compagnie; ce livret est également envoyé contre o fr. 85 adressés en timbres-poste au Service central de 
l’ExploitationgP.-L.-M. (Publicité), 20, boulevard_Diderot, Paris.

0 
non

8-10, rue Le Brun, Paris

* KORSTEN *
Constructeur Mécanicien Breveté s. g. d. g.

Détective 9 x 12, objectif rectiligne extra-rapide, mise 
au point, obturateur à vitesse variable, pose, instantané, 
déclanchement à la main et à la poire pour opérer sur
pied.............................................................................................................................. 95 fr.

Le même, avec objectif Zeiss............................220 fr.
Objectif simple achromatique......................... 48 fr.

de construction très soignée ; tous nos appareils sont abso- 
lument garantis.
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300 fr.) dont le choix du sujet avait été laissé par 
le testateur à la disposition de M. Davanne.

Le sujet de ce concours sera l'obtention d’un 
support de préparations sensibles souples, transpa­
rent, en papier ou matière analogue.

L'autre concours est consacré aux épreuves de 
photographie des couleurs par les procédés indi­
rects (trichrome ou autre). 77.079.44

% 4

Nous rappelons a nos lecteurs que le dernier 
délai pour l’admission et l’envoi des clichés et 
épreuves pour les concours : 1° entre amateurs 
munis d’appareils Kodaks, 2" entre professionnels 
pour épreuves tirées sur les papiers Eastman Kodak 
et Velox, 30 concours du 
au 31 octobre courant. II 
se hâter d’effectuer leurs 
obtenir quelque flatteuse 
pense parmi les 11.500 et 
attribués à ces concours.

Brownie-Club, est fixe 
leur convient donc de 

envois, s'ils prétendent 
et avantageuse récom- 
quelques francs de prix

2

O. MINTEN, rédacteur à « La Photographie 
Française », 27, rue de Vienne, à Bruxelles (Belgi­
que), désire l’échange de positifs de Vérascope avec 
amateurs de tous pays.

Mise au point baisséc

JUMELLE

PRISMATIQUE
Mise au point faite

H. ROUSSEL

(Bastille)

Champ Réel

9 12 FOIS

OPTICIEN-FABRICANT

3, Bould. Richard-Lenoir

Grossissement

NOUVEAUTES 
photographiques (I)

(1) Sous cette rubrique, nous nous bornons à signaler briève- 
ment les appareils nouveaux dont nous avons connaissance, mais 
qui ne nous ont été ni communiques ni décrits. — Nous décrivons 
au contraire plus ou moins longuement tous ceux qui nous sont 
pretes à cet effet.

Demander le Catalogue 
détaillé contre timbre de

y
Diaphragmomètre universel, par M. L. Gau- 

mont. — Sous ce nom de Diaphragmomètre uni- 
versel, dit le constructeur, nous venons de créer un 
dispositif spécial sus- 

| ceptible de s'adapter à 
toutes les trousses d'ob­
jectifs. Grâce à lui, on 
connaît immédiatement 
l’ouverture relative utile 
à laquelle travaille la 
combinaison de lentil- 
les employée, quelle que 
soit d'ailleurs la dis­ M

=
1tance focale principale 

de cette combinaison.
A côté de l'anneau molleté qui commande d'or­

dinaire le diaphragme Iris et qui présente le trait

33

8

Congrès, expositions,
concours
Nouveautés
photographiques
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EMPLOYEZ des PLAQUES sur les KODAKS PLIANTS
AU MOYEN DES

ADAPTATEURS R. GUÉNAULT
Brevetés S. G. D. G. en France et à l’Etranger

Propulseurs spéciaux pour Kodaks pliants pour faire la pose sans vibrations
Se trouvent chez tous les Marchands de Fournitures

Demandez la Notice explicative, gratis et franco, à M. R. G TU E NT A U LT
Constructeur, rue de Strasbourg, 26, à N ANTES

DR J. H. SMITH & C°, ZURICH II (Suisse)

Demandez les Prix-Courants complets et les Prospectus concernant nos Primes aux Amateurs Photographes, montant à 
125 francs, à notre succursale de Delle, près Belfort.

Fabricants de Plaques Photographiques, Films et Papiers 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 

MAISON PRINCITALK : Zurich II (Suisse); SUCCURSALE rouît i.A Fnaxes: Delle, près Belfort 
RELEVÉ DU PRIX-COURANT VALABLE EXCLUSIVEMENT POUR LA FRANCE
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61/2X9
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Verte et Jaune (Orthochromatique).
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S TT T OQT 1 pour impression directe par contact, brillant et mat. 0 f. 60 par paq. 18 f. par main (21 fenil.) 50x 60 mi- I LU 1111x automatique brillant et mat.............................................. 0 f. 80 — 29 f. — — —
(( OM T 1 au gélatino bromure d'argent, à surface lisse et
D10111 rugueuse................................................................................1 f. ►. — 28 f. — ——

SPÉCIALITÉ DE PAPIERS D’ALFA EXTRA GLACÉS 

Pour Impressions de Grana Luxe
GROSVENOR, CHATER & Co LP

Jules BRETON & C’E
SUCCESSEURS

Seuls Dépositaires en France des Usines

GROSVENOR, CHATER % eo La DE LONDRES 
14, Rue de l’Ancienne-Comédie, PARIS

Papier Couché « PERFECTION ” 
pour ÉDITIONS D’ART

TÉLÉPHONE 106,48

FALCK-ROUSSEL
Encres d’Imprimerie

Usine au Bourget, près Paris
TÉLÉPHONE 418-63

PHOTO
PHOTO

graphes Voyngour s, emportez avec vous 
LE GRAPHOL I 27.355%.

1 Révélateur simple à riconopéne» poudre blanche 
unique qu’il suffit de dissoudre sans rien ajouter, 
graphes amateurs, pour développer rapidement 
des clichés nets, vigoureux et fouillés, employez 

1 LE FLUOREAL ImTA 
Révélateur accéléré et Inaltérable, à la Lithine.

• vous, praticiens plus ou moins exercés, qui cherches non 
ou su gs mp ans la rapidité, mais la certitude d'avoir toujours de beaux 9091 % 4 % clichés et d'éviter tout insuccès, continues l'emploi du

PARFAIT RÉVÉLATEUR I.WUT.%so
• l'Hydroquinone et à l'Éosine, corrigeant les écarts de pose.

PHOTO
PHOTO

graphes! Pour avoir de riches tons violets-noirs 
| VIREZ AU PHOSPHATE D’OR LIT.2,75 
1 qui se conserve indéfiniment, toutes vos épreuves, 
graphes I Pour avoir des tons noirs de gravure,

VIREZ AU PLATINE $. 

E 3

Le bain est inaltérable et sert aussi pour tous papiers.i —‘ ï$ — 
B
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Nouveautés !!!

SEL IODÉ 
four le lavage rapide des 

épreuves et clichés
100 gr. pour 5 litres, 8 fr. 50

***

MESOL 
Virage fixateur neutre et complet 

desséché et inaltérable

Prix: 4 fr. la dose pour UN litre.
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de repère destiné à indiquer les diverses valeurs 
de l’ouverture, nous plaçons une large bague mo­
bile portant, du côté du repère de cet anneau 
contre lequel il est placé, les indications des ou­
vertures relatives/10, 1(14, f|20 ou bien encore les 
nombres 1, 2, 4, etc., correspondant à ces ouver­
tures d’après les décisions du Congrès de 1889.

Cette bague peut se tourner à la main et se fixer 
dans différentes positions parfaitement déterminées 
et correspondant aux diverses distances focales des 
objectifs se montant sur un même corps. Ces posi­
tions, gravées sur la bague, se déduisent de l’ou­
verture du diaphragme à une ouverture relative 
quelconque, soit f/14 par exemple, pour chacune 
des distances focales des objectifs. Cette ouverture 
relative étant, bien entendu, choisie toujours la 
même pour chacune des distances focales.

Il suffit donc, pour mettre les indications des ou­
vertures relatives indiquées sur la bague mobile en 
rapport avec la distance focale de l'objectif em­
ployé, de tourner au préalable cette bague mobile 
pour l'amener dans la position correspondant à 
cette distance focale,position gravée sur cette bague, 
pour ce foyer, comme pour tous ceux des objectifs 
destinés à être employés sur cette monture.

Comme le diaphragme possède une ouverture 
supérieure à celle que peut supporter au maximum 
un objectif, il est clair que l'on ne doit jamais 
chercher à dépasser ce maximum. L'ouverture maxi- 
ma d’un objectif peut être connue, de plus il est 
facile de la repérer sur la bague mobile au moyen 
d’un signe quelconque, afin de la rappeler au cas 
où l’amateur ne s'en souviendrait plus ou bien 
même ne la connaîtrait pas. Dans tous les cas, le 
diamètre apparent du diaphragme ne doit jamais 
excéder le diamètre de la lentille.

L’adaptation de ce dispositif à toutes les trousses 
d’objectifs supprime l’emploi de tables compliquées 
et en somme peu courantes dans le commerce. En 
outre, ce système peut s’étendre à un nombre quel­
conque d’objectifs de distances focales différentes 
se montant sur même corps, et rend par conséquent 
universelle la notation des diaphragmes d'après le 
système F|N. (Bull, de la Soc. Franç. de Phot.)

77-135-4

Cabinet noir portatif. — M. Blanc, de Laval, 
a imaginé une sorte de boîte qu’il a dénommée : 
Cube photographique, pour faire le chargement et 
déchargement des appareils, comme dans les man­
chons d’étoffe où l’on procède à ces opérations à 
tâtons. Grâce à sa disposition intérieure, le Cube 
photographique de M. Blanc faciliterait beaucoup 
ces opérations, 77.113

Appareil à main « Je Marsouin ». — Sous ce 
nom, M. Hanau, constructeur, a créé, dès l’année 
dernière, un appareil à main de faible volume, et 
tout en métal, qui semble très particulièrement 
recommandable pour les colonies, 77.13I

Réduction. — Pour réduire les vues fournies 
par les jumelles panoramiques an format des vues 
de projection, M. Mackenstein a créé un dispositif 
particulier qui facilite cette opération. 77.131.814

Appareil de projection. — La maison Zeiss 
vient de lancer un nouvel appareil pour les projec­
tions par réflexion ou par transparence dont la puis­
sance est donnée comme exceptionnelle. 77.821

Nouvel organe de déclanchement. — M. Lizé, 
constructeur, vient d'établir sur les indications 
d'un amateur, dont le nom n'est pas donné, un 
appareil métallique à piston, remplaçant les poires 
en caoutchouc pour effectuer les déclanchements. 
Cet appareil est nommé le Pulsor. 77.13T

Nouveau viseur Bellieni. — Pour l’emploi du 
télé-objectif de sa jumelle, M. Bellieni vient d'ima­
giner un viseur d'approche qu'il ne nous a pas encore 
fait connaître. 77.137.I

Radiographie métrique. — M. G. Contre- 
moulins a créé récemment un appareil de mensura- 
lion exacte du squelette et des organes donnant une 
image nette en radiographie que nous décrirons 
prochainement. 77.833

si si sla sla sla si sla sa sla sla
FORMULES, RECETTES

et TOURS de MAIN

Photographie à grande distance 
sans télé-objectif.

Un de nos correspondants ( A.-R.) d’Alsace, M. E. 
Prétot, ingénieur, qui s’est particulièrement inté­
ressé à notre article sur la Photographie à grande 
distance (n° 5 Nouvelle Série, août 1901), nous écrit 
que n'ayant point de télé-objectif et n’ayant pu se 
procurer aussi vite qu’il l’aurait voulu un de ces 
dispositifs optiques, il a essayé en attendant de 
joindre une jumelle photographique et une jumelle 
ordinaire pour obtenir des agrandissements directs.

« J’ai pu, dit-il, obtenir des images intéressantes 
d’objets situés à de grandes distances, en disposant 
directement devant l’objectif de ma jumelle photo­
graphique l’oculaire d'une jumelle à prismes.

« Dans l’espèce, cette dernière jumelle est de 
construction C. Zeiss, et donne un grossissement 
de 8, linéaire avec un angle de champs de 4*,6.

« Ma jumelle photographique est une jumelle 
française de M. Caillon, constructeur, format 
61/2 x9, objectif anastygmat Zeiss-Ross.

« Un court manchon en caoutchouc souple 
assurait la connexion des deux appareils tout en

Nouveautés
photographiques
Formules, recettes et
tours de main
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Vues sur verre 
et sur papier 
En tous genres 
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COLLECTIONS
Les plus considérables 

S’adresser à la Maison 

z
LÉVY & SES FILS
En se recommandant du 

Journal La Photographie 
Française pour Catalo- 
gue.
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empêchant l’entrée dans l’objectif de tout rayon 
lumineux latéral.

« Le tout était calé tant bien que mal sur une 
boîte.

« J’ai fait la mise en plaque en me servant du 
verre dépoli et du voile noir.

« Je vous envoie les premières épreuves ainsi 
obtenues ; elles n'ont d’autres prétentions que d’in- 
cliquer cette application fort simple aux amateurs 
qui, ayant les deux appareils, n'y auraient point 
songé.

« Il me sera facile de faire confectionner une 
planchette légère, munie de taquets à encoche oit je 
pourrai placer sans tâtonnement les deux jumelles; 
un écran permettra de monter la planchette sur 
pied et je disposerai les choses pour pouvoir dé­
centrer au besoin. »

L’abondance des matières ne nous permet pas 
de joindre à cette note des reproductions des 
épreuves de notre collaborateur et nous renonçons 
à cette reproduction avec moins de regret parce- 
qu’elle n’ajouterait rien de particulièrement curieux 
aux vues de télé-objectif reproduites dans notre 
n° 5. Mais ce que nous tenons à dire, c'est que les 
épreuves de notre collaborateur sont excellentes.

témoignent de la réelle valeur pratique du dispo­
sitif d'accouplement qu'il a réalisé. Nous lui en 
adressons nos plus vives félicitations. L. I).

**

Enlèvement des voiles colorés
Eau....................................................... 500 CC.
Bromure de sodium....................... 15 gr.
Eau brômée.......................................... 15 cc.

Immerger le cliché teinté dans l'eau, pour gonfler 
la gélatine, puis, l'immerger dans la solution ci-des- 
sus.

Quand l'image a blanchi, laver abondamment 
et redévelopper le cliché avec un réducteur doux 
(Amidol Iconogenc). (Norr. phot.)

**

Nouveau fixatif
Gélatine......................................... 4 gr. 5
Acide acétique............................ 8 cc.
Alcool............................................ 35 cc.
Eau................................................30 CC.

Cette solution étendue au dos du dessin ou dePar leur clarté et leur netteté remarquables elles

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^

“ XXE SIÈCLE
Appareils photographiques de poche

6

les plus PETITS, les plus LEGERS, les plus PRATIQUES 
Ni RATÉS, ni VOILE, se chargeant en plein jour

Poids de 1 appareil.
Prix, depuis . . .
Dimensions . . .

s en aluminium à rideaux souples •S.G.D.G.

6 1 2x9
0 kil. 350

9x12
à double décentrement

6x13
à décentrement

o kil. 800 
95 fr.

œ
 F 3 L 6 E

# 
—

 or 96

0 kil. 850

105 fr.
IGX3XG

U A 0 A 0 0 Q 3 0 0 0 0 30 H monter
objectifs que l’on désire et peuvent se livrer sans objectifs et sans obtu- 
râleurs pour ceux qui en possèdent.

Le " STÉRÉOLOSCOPE ” 66 L’OLOSCOPE"

%

Le plus petit 
des appareils

Gr. précision tout métal

Plaques 45X 107
Poids : 500 gr.

Dimensions :
6X3 1/2X13

ise
 

453
 

S u4

Paul CORNU ’, CONSTRUCTEUR
2, rue Beaurepaire. X Arrt., PARIS

Nouveau 9 x 12
à obturateur 
de plaques 

pour grandes rapi­
dités

lisant depuis 
le 1/25-

jusq’au 1/1.000- 
de seconde.

m
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PLAQUES PHOTOGRAPHIQUES

UILLEMINOT

GUILLEMINOT
R. GUILLEMINOT, BCSPFLUGa Cï

Papiers ■ Produits
6,Rue CRoPOn, 6.PARIS

Usine à vapeur à Chantilly

Exposition Universelle 1900, MEDAILLE D’OR
Envoi franco du Catalogue

Le COURRIER de la PRESSE
21, Boulevard Montmartre, PARIS

FONDÉ EN 1880
TÉLÉPHONE Adresse Télégraphique

N° 101,50 Directeur: A. GALLOIS Courpress, Paris

Fournit coupures de Journaux et de Revues sur tous sujets et personnalités 
**: 

TARIF O FR. 30 PAR COUPURE
Tarif réduit, PAIEMENT D’AVANCE, sans période de temps limité 

Par 100 coupures............................................. 25 francs | Par 500 coupures........................................................105 fr.
— 250 — ..................................55 — | - 1000 —..........................200 fr.

Le COURRIER de la PRESSE reçoit sans frais les ABONNEMENTS et ANNONCES pour tous les Journaux et Revue .
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Détacher cette annonce et l’adresser à M. J.-F. HIERMAGIS, 18, rue
Rambuteau, Paris, pour recevoir le Catalogue gratis et franco.
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l’épreuve photographique retouchée au crayon, fixe 
le crayon a la pâte du papier.

(Anthony"* Phrol. Bill.)

• •

Renforcement des images effacées 
dans les anciens clichés.

1 Faire d'abord tremper la plaque dans l’eau 
pendant trois heures,

2° Préparer les deux solutions :

A. Acide pyrogallique........................... i gr.
Métabisultite de sodium.................. i gr.
Eau...................................................... So cc.

B. Carbonate de sodium cristallisé . . 12 gr.
Sulfite de sodium...................................1 gr.
Eau.......................................................80 cc.

Mélanger les deux solutions A et B et plonger la 
plaque dans ce mélange pendant un quart d’heure.

3° Laver abondamment.
4 Fixer la plaque dans une solution d’hyposulfite 

de soude à 15 % pendant une demi-heure,
5 Laver à l'eau courante pendant trois heures,
6° Préparer la solution suivante C.

C. Alun.................................................. I gr.
Acide citrique.................................... 1 gr.
Sulfate ferreux...................................... 3 gr.
Eau...................................................... 20 cc.

Plonger la plaque pendant dix minutes dans cette 
solution C.

7° Laver à l’eau courante pendant six heures.

8° Préparer les deux solutions I) et E.

D. Sulfocyanure d’ammonium. . . 6 gr. 5
Eau.............................................. 283 cc.

E. Chlorure d'or............................... 1 gr.
Eau................................................. 425 cc.

Prendre une partie de chaque solution D et E et 
les ajouter à 8 parties d’eau, puis y plonger la 
plaque pendant dix minutes.

9° Laver à l’eau courante une demi-heure.
10" Tremper la plaque pendant une heure dans 

l’eau distillée et laisser sécher.
( Bull, de la Soc. Franç. de Plot.) 

(D’après M. II’. Crookes).
77.023.6

Négatifs de dessins ou gravures obtenus 
par contact.

En vue de la reproduction photographique des 
dessins et gravures nous proposons, pour l’avoir 
expérimenté toujours avec succès, un tour de main 
qui, pour tout outillage, ne demande que du papier 
sensible et un châssis.

Disposer sur le verre d'un châssis le dessin ou la 
gravure à reproduire, le dos en contact avec la 
plaque du châssis.

Appliquer une feuille de papier sensible (albu­
miné ou au citrate), de préférence albuminé, sur le 
côté imprimé de la gravure, ou, s'il s'agit d’un 
dessin, directement sur le dessin.

COMMENT DEVENIR ÉNERGIQUE ?
EN SE TRAITANT SOI-MÊME SANS FRAIS D'APRÈS 
- LA MÉTHODE DU DOCTEUR GEBHARDTS -

Guérison radicale du manque d’énergie, distraction, abattement, mélancolie, désespoir, état d'anxiété, 
migraine, faiblesse de mémoire, manque de sommeil, troubles digestifs intestinaux et faiblesse générale 
des nerfs. Pas d'insuccès. Brochures renfermant de nombreuses attestations et récits de guérisons heu­
reuses, gratuitement sur demande.

Librairie des Nouveautés Médicales (Dép. XVI), 12, rue des Beaux-Arts, Paris.
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OBTURATEURS de PRÉCISION %
OBTURATEUR à ridean avec serrage breveté *. ». d.s. donnant un 
-------------------------------- rappel de 1à m. permettant de le placer sur dit- 
rents diametres de parasoleil et toujours au centre. Modele avec vis de 
serrage sur le cote el bugee eaontchoue, modele i Farriere.

6

2 7 de VIrVeM: depusteOBTURATEUR à rideau stéréoscopiqne et obturateur de plaque.
Tous les modeles se font en acajou, en noyer ou es: bois noirci.

obtaetoique le Perpétuel, l'Excelsior, le Central
Viseurs de tous modèles, à chambre noire ou claire, double ou simple ou simple effet.

i antres; a entailles, 1 2 entailles ou à plat, 
blanc, vert ou rouge.

NIVEAUX pour appareil- photographiques et 
____________ vernis, nickelés ou oxydés, verre

Vente en gros: G. M ATTIOLIO, 7. RueBroca. PARIS

Envoi gratis du Catalogue Usine à Vapeur
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GRAND PRIX Exposition Universelle — PARIS 1900

SOCIÉTÉ ANONYME
DES

GRAND PRIX

Plaques et Papiers photographiques
GRAND PRIX 4 LIMICRC. Ale GRAND PRIX 

Exposition Universelle • —+ ** ) - —- & Ses ) WO Exposition Universelle

PARIS 1889 Capital . 3.000.000 de francs PAKIS 1889

Usines à vapeur :

Cours Gambetta, rue Saint-Victor et rue des Tournelles
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Photodoses Lumière
PRODUITS PURS COMPRIMÉS pour les divers usages photographiques

“ PHOTODOSES LUMIÈRE ” POUR LE DÉVELOPPEMENT
DÉVELOPPATEURS

Au Diamidophénol, à la Diamidorésorcine, à l’Hydramine, 
à l’Acide Pyrogallique, au Paramidophénol.

" PHOTODOSES LUMIÈRE ” employées DANS LE DÉVELOPPEMENT
SULFITE DE SOUDE anhydre.
SULFITE LITHINE pour le développement 

l'hydramine et au paramidophénol.
PHOSPHATE TRIBASIQUE DE SOUDE.

à
PHOSPHATE SULFITE pour le développement 

à l’acide pyrogallique.
LITHINE CAUSTIQUE.
BROMURE DE POTASSIUM.

“ PHOTODOSES LUMIÈRE ” pour l’AFFAIBLISSEMENT
AFFAIBLISSEUR AU PERSULFATE

D'AMMONIAQUE

AFFAIBLISSEUR AU FERRICYANURE ET A 
L’HYPOSULFITE DE SOUDE (en une seule 
photodose).

"PHOTODOSES LUMIÈRE" pour le RENFORCEMENT
"PHOTODOSES LUMIÈRE" pour le VIRAGE ET LE FIXAGE SÉPARÉS

Virage au chlorure d'or et à la craie lézigéc

RENFORÇATEUR A L’IODURE MERCURIQUE RENFORÇATEUR AU BICHROMATE DE MER. 
ET SULFITE DE SOUDE (en une seule pho- CURE ET SULFITE DE SOUDE (en photo- 
todose). doses séparées).
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Papiers Photographiques
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• Pour avoir de
bonnes épreuves 

positives, exiger les 
papiers die la marque 

TAMBOUR " dont la fa-

toute garantie.

PAPIER BRILLANT 
au Gélatino - Bromure d’Argent

Papiers albuminés supérieurs "RIVES". 
Papier mat-celloidine (remplaçant le l’latine). 
Papier brillant-celloidine extra. 

Soie sensible. — Cartes postales sensibles.

Exiger la Marque

VENTE EN GROS 
USINE : 118, rue de la Tombe-Issoire, PARIS
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JUMELLES REDUITES
6 1/2 X 9 8 X 9 9 X 12

A double Décentrage

LES APPAREILS
Photographiques

DE LA / «
MAISON 0%

y 15
Rue des Carmes 

sont et restent 
les Meilleurs, les plus Sûrs 

et les plus Commodes

Dernière Création 
SCEREO-PAMORAMIQUES

6 x 13 — 8X18
Ces instruments merveilleux dont chaque modèle renferme trois 

Appareils différents et des 
plus complets.

Demander la Notice spéciale 
n 1f (gratis et franco).

Envoi du Catalogue général 
contre 70 cent. en timbres- 
poste de tous pays

Fourniture générale de tout ce qui concerne la PHOTOGI APIIIE

Insoler à la lumière du jour jusqu’à ce que les 
blancs commencent à se teinter (ceci pour les pa- 
piers au citrate). Pour le papier albuminé, ne pas 
craindre une insolation un peu prolongée, car le 
virage devant être poussé au noir intense, le ton 
de la photographie descendra un peu et les blancs 
teintés redeviendront clairs.

Virer et fixer dans un bain approprie de viro- 
fixateur connu.

Pour éviter le recroquevillement de l’épreuve, la 
sécher en l’attachant par quatre punaises sur une 
feuille de papier buvard fixée sur bois.

On a ainsi un négatif sur papier dont on peut 
tirer des épreuves.

On comprend que le même résultat peut être 
obtenu avec une plaque sensible. 77.064

**

Anti-halo en couches minces 
et à dessication rapide.

Les enduits à base d’ocre, de dextrine et de gly- 
cérine si avantageux pour le travail à l’atelier pré- 
sentent, pour le voyage, l’inconvénient de sécher 
lentement ; dans le journal « La Photographie », 
nous trouvons une recette d’anti-halo indiquée par 
M. A Hélain, et qui nous paraît remplir les condi- 
tions désirées pour parer à l’inconvénient que nous 
venons de signaler.

Cet anti-halo est constitué par :

Ocre rouge en poudre très fine . . 10 gr.
Dextrine..........................................................................20 —
Eau contenant 1/10 de son volume d’alcool

bon goût..................................................................... 20 CC.

Bien mêler avec une baguette de verre ou de 
bois jusqu’à ce que la peinture soit parfaitement 
homogène. La préparer plusieurs heures avant 
l’emploi.

M. Hélain recommande de rejeter les dextrines 
blanches et de s’en tenir à la dextrine gris-jaunâtre. 
Ne pas augmenter la proportion d’alcool (1).

Celui-ci est étendu au moyen d’un pinceau un 
peu dur et aplati ; le point essentiel est d’obtenir 
une couche mince recouvrant la totalité de la sur- 
face du verre (2).

Pour la mise en châssis, il est bon de séparer la 
couche ocrée des ressorts des châssis par un léger 
carton, ou un papier replie plusieurs fois sur lui- 
même.

Le désocrage s’effectue le plus facilement du 
monde avec une éponge humide, ou mieux, lors-

(i) N. D. I.. R. — En ajoutant deux ou trois gouttes d’acide 
phénique au mélange d’eau et d’alcool, nous préviendrons la for- 
mation de moisissure, et pourrons préparer à l’avance une certaine 
quantité d’enduit.

(2) N. D. T.. R. — Grâce à la présence de l’alcool, à l’absence 
de glycérine, la couche ocrée sèche rapidement ; la présence d’une 
forte proportion de dextrine fait qu’elle ne se fendille pas.

Formules, recettes et
tours de main
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Maison et Usine à Macon

Paris - MÉDAILLE D’OR - 1900
Plaques au Bromure

ultra - rapides

61/2X9 9X12 13X18 18X21 
» 90 1 90 3 20 7 »

Plaques au Chlorure diapositives
POUR TON NOIR — POUR TONS CHAUDS

PLAQUES ORTIIOCHIRONATIQI ES

Plaques pour Radiographie

1A

P

Papier au Citrate d’Argent

60 La Pochette
24 feuilles g X 12
12 -- 13 x 18
6 — 18 X 24 60

Dépôt pour Paris, 42, rue de Trévise
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Pour POSE et INSTANTANE
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Obturateur à Iris de 1re classe

Berlin - Friecenau » 
Obturateur ■ Secteur 

DE GOERZ

Avantages principrux. - Mécanisme très simple absolument garanti : poids léger, peu volumi­
neux ; changement aisé et rapide de l'ouverture du diaphragme et de la rapidité de l’Obturateur qui varie 
de 1 seconde à 1 150 de seconde. Ouverture et fermeture rapides et utilisation complète de l’ouverture totale.

se trouve chez tons les Fournisseurs. - La description complète et le prix-courant des Objectifs, (Double. Anastigmat 
Goerz, Lynkéïscope etc., des Appareils photographiques, etc., sont envoyés gratuitement sur demande.

P. GOERZ, 22, rue de l’Entrepôt, Paris
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qu’il s’agit de plaques de petits formats, en se ser­
vant de ces feutres semblables à ceux sur lesquels 
on sert les verres de bière dans beaucoup de bras­
series. Un de ces feutres bien détrempé est mis au 
fond d’une large cuvette contenant une mince 
couche d'eau. On y fait glisser dans tous les sens 
la surface ocrée, et l'enduit ne tarde pas à s’enlever; 
le dos de la plaque est essuyé ensuite avec un tam­
pon de papier Joseph avant de procéder au déve­
loppement.

(La Photographie, n° 8, 1* août, p. 119.)
77.021.7

**

Fonds naturels pour portraits.
Dans les stations thermales et balnéaires et dans 

les centres d’excursions, les photographes qui veulent 
attirer la clientèle, sont obligés de s’ingénier pour 
trouver du nouveau. Quelques-uns se sont avisés 
de camper les personnes qu'ils photographient 
dans quelque coin intéressant du pays, auprès d'un 
château en ruines, d'une vieille église, d'une fon­
taine dans les bois, etc., sans pour cela obliger leurs 
patients à poser en plein air où les caprices de la 
lumière, à défaut d'autres empêchements, n'assu­
reraient pas toujours l’éclairage qui met en valeur 
l’original.

Ils ont des « trucs ». On photographie la personne 
à l’atelier devant un fond très clair et très uni. On 
tire une épreuve sur papier albuminé. Évidemment, 
sur le fond blanc, le personnage se détache avec 
vigueur.

On le peint alors avec des couleurs à l'eau aussi 
inactiniques que possible, par exemple, à la gomme- 
gutte. L’opération est des plus faciles et ne de­
mande pas le pinceau de Raphaël.

On avait en réserve des négatifs de paysage. On 
en prend un dans lequel la lumière vient du même 
côté que dans le négatif du portrait. On place 
dans le châssis le portrait maquillé sur ce négatif 
et on insole sans pousser beaucoup. Inutile de faire 
remarquer que le maquillage garantit l'image déjà 
insolée contre tout excès de pose. On lave avant 
de virer pour enlever la gomme-gutte.

Quand on a eu soin de choisir un fond très clair 
pour la place du cliché, un virage léger donne de 
l'air au paysage et prête à la photographie un 
caractère très artistique.

(British Journal of Plot.)
77.121 

**

La Photographie sur bois.
Les photographes, professionnels ou amateurs, ont 

grand plaisir à photographier sur bois, et ils ob­
tiennent, à la vérité, de très jolis résultats. Il est 
curieux de rappeler que ce procédé, tel qu’il est 
pratiqué, a été imaginé et publié par Lalleman, 

graveur français, en 1857 ; mais il n’a repris que 
dans ces derniers temps un regain flatteur d’actua­
lité. Voici en quoi il consiste :

On commence par polir le bois avec du papier 
de verre très fin, puis on l’imbibe d’une solution 
d’alun, on le fait sécher et l'on applique une couche 
du mélange suivant :

Eau........................................................450 cm®
Savon blanc....................................... 10 gr.
Alun................................................  5 gr.
Gélatine...............................15 à 20 gr.

Avant l’application de cette solution, on fait légè­
rement chauffer le bois, puis on l'essuie ; on fait 
une nouvelle application de la solution, et on laisse 
sécher.

Quand le bois est bien sec, on le trempe pendant 
une ou deux minutes dans une solution de chlorure 
d'ammonium à 3 pour 1.000, et on laisse sécher ; 
puis on sensibilise la surface au moyen d'une solu­
tion d'azotate d'argent à 1 pour 8, et l’on fait sécher 
dans l’obscurité.

Pour imprimer, on recouvre la surface de bois du 
cliché et on le place dans un châssis-presse spécial 
permettant de suivre la marche et l’impression. On 
vire et l’on fixe comme à l’ordinaire, enfin on lave 
pendant cinq minutes seulement.

La solution d'encollage protège le bois contre 
l’humidité. (Moniteur Industriel.)

77.076

***************

Bibliographie
»

Une ancienne capitale : Orange par M M. E. ROUSSEL. 
H. MOREL(A.R) et DUHAMEL, préface de M. Mau­
rice FAURE, Vice-Président de la Chambre des 
Députés. — A. CHASTEL. libraire à Orange, et A. 
GAUTHERIN, imprimeur à Paris.

Les magnifiques représentations artistiques don­
nées récemment au théâtre antique d’Orange, — ces 
grandes manifestations dramatiques et musicales 
que notre ami M. Maurice Faure a si chaudement 
préconisées et défendues dans les commissions du 
budget et devant la Chambre depuis des années, — 
appelaient tout naturellement une monographie 
« artistique » de cette ancienne capitale française, 
et, tout naturellement aussi cette monographie devait 
être faite par un filibre distingué comme M. E. 
Roussel. M. L. Duhamel l'a savamment complétée 
par un Historique de la principauté et de la ville du 
plus vif intérêt, et, comme une semblable publication 
appelait impérieusement des illustrations, comme 
ces illustrations forcément documentaires, devaient 
être d’une exactitude absolue, c'est la photographie

Formules, recettes et
tours de main
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CARTES PHOTOGRAPHIQUES, BRISTOLS, PASSE-PARTOUT
en tous genres

En Magasins et sur Commande

NOUVEAUTE

Cadres en papier gommé
pour monter les épreuves sur bristol sans les coller

EXEMPLES
AVANTAGES. 1" Présentation des épreuves dans l’ordre voulu sans 

distinction de sens ou de format.
2° I épreuve En étant maintenue que par les bords, il n’y a pas à craindre 

une altération possible par | emploi de colles de mauvaise composition.
3° Emploi d albums à carte pleine, par conséquent moins coutcux que 

ceux à passe-partout.
, 1° Possibilité de changer ou de remplacer une épreuve en sacrifiant sim­

plement le cadre gomme qui ne la maintient en place que par les bords.
5° Aucun gondolage à craindre pour les feuillets des albums.

Notice détaillée sur demande. — Envoi du Catalogue

Album à feuillets démontables à cartes pleines pour coller 
et satiner les épreuves.

Lanterne de Poche
Pour le Laboratoire

et le

Album à passe-partout spéciaux pour mettre les épreuves 
sans les coller.

Album dépliant à passe-partout pour petite collection offerte.
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OCCO-LU1D
CONSTRUCTEUR-M ÉCANICIEN

1 1, rue Gît-le-Cœur, 1 1
(Près la place St-Michel)

- PARIS -
----- ——------

OBTURATEUR CENTRAL 
à pose facultative et graduée 

et instantanée 
S'adaptant à tous les objectifs

Pour étendre vos affaires 
DANS LE NORD DE LA FRANCE 

insérez l'annonce de votre Maison dans la partie de 

L’ANNUAIRE DU NORD 
spécialement réservée aux Maisons recommandées 

(pages roses)

Demandez le tarif à la Direction de l'ANNUAIRE DU NORD. 52, rue 
Esquermoise, à Lille. (Joindre l'Annonce).

I ANNUAIRE DU NORD répandu partout, est recherché à cause de 
la grande efficacité de sa publicité. Il est le Répertoire complet 
des Administrations, du Commerce et de l'Industrie du Nord. 1. 
contient les adresses des propriétaires, rentiers, agriculteurs, fonc­
tionnaires, employés et notables de la région. 1 olume d environ 
2000 pages, grand format. Prix : 1 f fr. 50 contre mandat-poste.

Courtiers d'annonces demandés dans les villes 
où l'Annuaire n’est pas représente.

La France Coloniale
RÉDACTEUR EN CHEF

O. BIDOT-MAILLARD 
Organe des Intérêts de la Métropole avec ses Colonies 

PARIS, 46, rue Sainte-Anne, 46, PARIS
Téléphone: 270,53

Public à titre gratuit pour ses abonnés 
un Supplément illustré

Le Numéro.................................... O.60
s ' Paris Départ., Algérie, Tunisie. . . - 1 5 fr. 

ABOMNENEIS , Colonies et Etranger 20 fr.

MEDAILLE de BRONZE — Exposition Universelle de 1900

21 Médailles Or. Vermeil, Argent, Bronze 
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ÉCRANS COLORÉS
A FACES FARALLÉLES DE 

J. RADIGUET 
Év REUX

Les seuls conservant la nette- 
té des images et donnant toutes 
les valeurs des teintes des 
tableaux, des sous-bois, des 
ombres, etc.

Employer de mauvais écrans 
revient à placer un prisme de- 
vant l'objectif.

TÉLÉPHONE

Prix-courants et Renseignements franco 3 
Optique, Appareils photographiques, Électricité 

qui pouvait seule les fournir. La monographie 
d’Orange, qui nous occupe, est enrichie de plus de 
40 vues faites par notre distingué collaborateur 
M. II. Morel (AR.), — encore un chaud méridional, 
et nous sommes heureux de lui adresser, à cette occa­
sion, nos sincères félicitations pour sa précieuse coo­
pération à l'œuvre de MM. E. Roussel et L. Duhamel.

Nos excellents amis, J. Mange, photograveur et 
A. Gautherin, imprimeur, qu’on trouve toujours là 
où il y a un dévouement artistique à déployer, ont 
respectivement, chacun dans leur spécialité d'art, 
serti le joyau littéraire et photographique des auteurs 
précités ; c'est aux belles photogravures du premier, 
a la typographie savante et raffinée du second qu'est 
due la mise en valeur de l’œuvre.

Ce petit monument élevé, avec tant de goût et 
d’amour, à la gloire renaissante d’Orange, mérite une 
place choisie dans toutes les bibliothèques d’artistes 
et d’écrivains, dans tous les foyers intellectuels et 
élégants, où l’on a souci des mérites de la France et 
du génie français. 44.01

**

Leilfaden des Landschafts-Photographie von Frits 
Læscher. — Berlin, 1901, Verlag von Gustav 
Schmidt.

Nous ne saurions trop recommander aux ama­
teurs que les scènes de la nature intéressent, le 
Guide de la Photographie du paysage, aussi complet 
qu’élégamment écrit par M. Fritz Læscher. L’au- 
teur connaît à fond son sujet et n'omet rien de ce 
qu'il faut savoir pour obtenir des photographies 
artistiques. Il joint l'exemple au précepte, et vingt- 
quatre similigravures, d'après ses propres clichés, 
sont de véritables modèles de paysages et com­
posent une remarquable illustration du traité.

L’ouvrage est très simplement divisé en trois 
parties : Avant la pose : l'équipement, le choix de 
l’appareil et de l'objectif, la perspective, etc. La 
pose : le choix du sujet, l’éclairage, les lointains, les 
astres, le ciel et les nuages, etc. Après la pose : 
le développement, le renforcement, la retouche, 
l’agrandissement, la projection, etc. 77 042.01

«s
La Photographie vitrifiée, recueil de procédés com­

plets pour l’exécution, la mise en couleurs et la 
cuisson des Emaux photographiques, Miniatures, 
Céramiques, Vitram, etc., par René d’H ÉLIÉCOURT, 
rédacteur en chef de la Photo-Revue. Un volume 
de 190 pages illustré de 38 figures. Prix : 3 fr. — 
Paris, Charles Mendel, éditeur, 118, rue d’Assas.
Cet ouvrage livre au lecteur un ensemble de 

procédés complets, réduits à leur plus grande sim­
plicité d’exécution, mais aussi exposés avec une 
précision telle qu'elle écarte toutes les obscurités 
qui pourraient créer à l’émailleur débutant des dif­
ficultés ou des risques d’insuccès. 77.07.0t
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La librairie internationale Carlo Clausen, de 
Turin, publie un Catalogue des ouvrages les plus 
importants sur la Photographie et les A rts graphiques. 
Cet ouvrage, unique en son genre, contient toute la 
littérature photographique des années 1895-1901, 
de l'Italie et de l’Étranger. Il est indispensable à 
tous, professionnels et amateurs, maigres quelques 
lacunes. 77.017.4

$ 5

Guerre néfaste au pays des Boërs. — Les anibu- 
tanecs au Transvaal. — Tout le monde se rappel­
lera l’organisation et le départ des ambulances 
envoyées au secours des frères Boers en novembre 
1899. Les journaux n’ont plus tari depuis, sur les 
péripéties de cette guerre néfaste où les ambulances 
avaient à jouer leur petit rôle.

C'est la narration du voyage et de cette mission, 
que M. Louis Van Neck, pharmacien de l'expédi­
tion, a pris la tache de faire revivre dans un beau 
volume de 230 pages, format 16 x 24.

Avons nous besoin de dire que dans ce recueil, les 
évènements qui consignés jour par jour, y sont 
non seulement décrits d'une façon alerte et vive, 
mais qu’en plus M. Van Neck aussi bien connu 
comme photographe, a consigné dans plus de cin­
quante photogravures, les faits les plus saillants.

En observateur consciencieux et qui voit juste, 
M. Van Neck a pris surtout les photographies en 
raison du sujet qu’il traite dans le texte.

Tour à tour on le voit décrivant les incidents du 
voyage, d'Anvers à Naples, Port-Saïd, Aden, Tanga, 
Zanzibar, Dar es Salam, Mozambique, Beira ; enfin 
la capture émouvante du Herzog, dans les eaux du 
Mozambique par le croiseur de guerre anglais, et 
la détention devant Durban.

Le voyage de Lourenço Marquez à Pretoria, sa 
visite chez le Président Paul Krüger; la marche 
d’une ambulance sous sa direction, vers Ladysmith ; 
la fuite des ambulanciers pendant la nuit et sa posi­
tion critique au milieu des bombes et Shrapnels 
aux bords de la Tugela ; son aventure tragique, au 
milieu des éclats de bombes, dans Boksburg lager ; 
la retraite précipitée des Boers sur Glencoe ; les 
batailles de Colenso, les horribles boucheries sur 
les champs de bataille après le combat ; les cadavres 
sur Spionskop ; la rupture du Barrage de Klipriver 
près de Ladysmith, etc., etc. sont autant de pages 
vécues où le narrateur montre non seulement le 
pays, les épisodes sanglants de cette guerre meur­
trière, mais encore les braves Boers chez eux, dé­
crivant leur vie, leurs habitudes, ainsi que celles de 
ces Cafres, tribus nègres qui forment la population 
de ces régions privilégiées par la nature, dont le 
climat est unique au monde.

Dans quelques belles pages et photogravures 
M. L. Van Neck décrit ensuite la rentrée des An­
glais à Pretoria, l’existence précaire des ambulan­
ciers et leur violent rapatriement aux frais de sa 
très gracieuse Reine britannique.

Lire le livre, c'est suivre la guerre et l'ambulance 
dans ses périgrinations. Voir les 53 photogravures, 
c’est assister à toutes les péripéties de cette épopée 
lin de siècle et tout noble cœur qui a contribué par 
son obole à l'érection de cette expédition, voudra 
en conserver le souvenir.

L’ouvrage se vend trois francs broché et 4 francs 
relié et peut s'obtenir chez tous les libraires ou en 
écrivant une Carte Postale à l’Hélios.

Un petit opuscule comprenant 47 photogravures 
se vend au prix de 1 fr. 25.
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CHAMBRE MACKENSTEIN, portative, 13 X 18, sé­
rie X, six châssis doubles rideaux acajou, trousse objec­
tifs Zeiss, plus grand angulaire Zeiss, obturateur Krauss, 
écran jaune, pied deux coulisses acajou, genouillère, 
sacs, etc., ayant coûté 850 francs, à vendre 500 francs. 
— S'adresser au journal.

Pour cause de départ : JUMELLE CARPENTIER. 
6 1/2x9. Objectif Zeiss, diaphragme à iris et régulateur 
d’obturateur. Sac veau vernis 1200 fr.), excellent état.

Objectif Ross, n" 2, Universal (22.352), en étuis. — Un 
objectif l’rozmoski et un objectif Hermagis aplanétique, 
n° 6 (25-419), à des prix très réduits. — S’adresser au 
journal.

TRÈS BELLE OCCASION pour cause de départ, 
un APPAREIL DETECTIVE “ CYCLOS " marque 
Cadot, format 9x 12, objectif Protar Zeiss, série II A,avec 
24 châssis métalliques extra-minces et extra-légers, sac 
en cuir. Le tout en excellent état et d’une valeur totale 
de 307 francs, à vendre 150 francs net, valeur de l’objectif 
seul ! — S’adresser au Journal.

6 i • is
 s is
 s s s i s g i g ie
.

MAISON DU SIMILI-JAPON

E. DUJARDIN
76, Rue de Rennes, 76, PA RIS (VI*)**
Similis-Japons toutes sortes, Blanc-Crème et 

Couleurs pour éditions de Luxe.

PAPIERS CUIRS POUR ET COUVERTURES
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en adressant leurs dem

andes aux Fabricants et N
égociants dont les annonces figurent dans notre R

evue.

Nouvelles sortes :
Similis-Japons mats (6 nuances) en formats Rai­

sin 51 x 66 de 28 kilos, et Jésus 57 x 78 de 
36 kilos pour Couvertures, unies, estampées 
ou gaufrées.

(Voir Couverture de la présente Revue)

L’ADMIXISTRATEUR-GERANT : H GRAND.
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1€6€ SOCIAL: 8, Avenue Victoria, PARIS 
USINES AU PERREUX (SEINE)

PLROUES NÉGATIVES PLAQUES DIAPOSITIVES

etra-rapides . rose. | sur verre doudi . . .
productions.... — jaune. | sur verre ordinaire. ) eloppement.

Pellicules spéciales pour la Phototypie

s pour les Travaux de la Radiographie
et les plus sensibles. - TRES RECOMMANDEES

X

1 Exp. Internie de Photog. Paris 189%
MÉDAILLE D'OR EXIGER LA MARQUE

PELLICULES LIBRES POUR NÉGATIFS OU DIAPOSITIFS

Spécialité de Papiers et Soie, mats artistiques.
Cartes postales et Papiers à Lettres sensibles
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Plaque l’INTENSIVE, Formule Mercier
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